
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



12 Mai 1849d
lO0ERNAL SkM-HRDOMADAIRE,

LaReu c Canadienne publieun..dbusm litté-
&et sssical, paraissant tous les mois, par li-

1is0ns de 32 pages de matières littéraires et 4
m"'de musique. Les douze livraisons de l'année

stienot matière de 10 volumesordinaires.

0o< S'AZONNE 3

tlgntreal,&, Aux BuREAux No. 15,

RUE ST. VINCENT.

Q ~uebec, cuZ M. F. 1. JULIEN,

MAISON DE LA CORPORATION.

êRêL itlînt#
DU MONDE POLITIQUE, RELIIEUX, LITTERAIRE. INDISTRIEL, ET COMMERCIALs

LOUIS. O. LE TOURNEUX, RÉDACTEUR

Education. Industrio

EN CHEF.

Progrès.

Vol. IV. No. 114

PARAISSANTLES Mardi et VBndred{

AFFAIRES D'EUROPE.

ANGLETERR.-IRevenu de la Grande-Bre-
%gne pour le trimestre et l'année finissant le 5
tvil 1848, conparé avec pareilles périodes de
1847.
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Augmentation sur le trimestre en faveur de
1848, £402,575. Diminution sur l'année 1848

Lse produits de l'année 1848, comparés à
Cetix de 1847, présentent une différence en
raoins de £2,218,511. Cette différence porte
Pincipalement sur les douanes, l'excise, le
tiMresur les recettes diverses et le rembourse-
rlent des avances. Le trimestre finissant le 5
avji 1848 offre au contraire une augmentation

42,575; mais on ne peut en conclure que
pay ait été plus prospère, puisque l'augmeni-

Sidro e principalement sur les taxes et sur
'droits d'excise, ce qui prouverait tout au
4a que les employés chargés de recueillir ces

1tiplts ont rempli leur mission avec un redou-
ý1lmment d'activité. La fortune publique est or-
4 inairement le thermomètre de celle des parti-
culiers ; or la diminution de plus de deux mil-
'one de livres sterling que signalent les états de
1848, indique assez, par sa nature même, que

Comrtierce d'importation et de fabrication a
sOuft'ert d'une manière notable. Dans cet état
de choses, on doit présumer que, le gouverne-
lient sherchera à combler ce déficit, non pas en
recourant aux emprunts ou à une augmentation
d'imnp6t, mais plutôt par une sage économie et

iotamment par une réduction importante sur les
frais de perception.

Ls· cuanRTtiST.-Le fantôme chartiste a
enfin quitté sa région des nuages ; il est là main-
tenant en chair et en os, irnité, menaçant et tout
Prêt à faire retentir ses milliers de voix, à frap-
Per de son robuste bras l'édifice social et poli-
tique. Il ne s'agit de rien moins en effet pour lui,
que de s'attaquer à tout ce que le temps a con-
"eré et la tradition affermi; qu'à briser un
Qr6e de chose vermoulu sans doute, mais glo-

ouX, mais encore plein de force et de vie ; en-
6h qu'à livrer aux Ilammes les débris de la féo-
dalité, en jeter les cendres au vent, et faire ger-
r4er sur le sol le plus aristocratique du globe les
semences de la démocratie pure.

Tout bien choisie que semble aux chartistes la
1Jocture, cependant l'ouvre paraît ardue et
ditcile. John Bull cède peu à l'entraînement,
e sins entraînement point de grande révolution
Poisible. Et puis, serait-ce de notre part pré-
Veqt:on pure ou méconnaissance absolue du ca-
nCtére anglais, toujours est-il que nous admet-

a didicilement la réussite d'une tentative de
ette importance,'délibérée à ciel ouvert et pré-
Prée avec force discours, oraisons et allocutions,
&480DUment comme s'il s'agissait d'une question
dOfree trade ou de l'élection d'un candidat par-

i;eitaire. En révolution, discourir le moins
Possible, pour agir le plus qu'on le peut, est un
adage applicable à tous les pays et à tous les
tOlipéraments. On ne saurait sans injustice re-
Procher aux Français leur taciturnité. Cepen-dant, tout loquces et phraseurs qu'ils sont,

,oyez comme ils procèdent quand ils se sentent
pris une démangeaison à révolutionner quel-
que chose. Ils descendent sur la place pu-
blique, poussent le premier cri venu, cri le plus
souvent d'une insignifiance parfaite; s'é-
chauffent, se poussent, se ruent et se font tuer.

uisant dans la résistance une exaltation plus
gRaNie encore, se grisant à l'odeur de la poudre
e à 'entraînement de la bataille, ils avancent,
'vancent toujours, jusqu'à ce que d'une simple
Ilinifestation ils aient fait une émeute et de
eelleci une belle et bonne révolution.

lie dernier specimen offert en février par les
Parisiens a trouvé d'heureux imitateurs à Vienne,
à Berlin, à Milan et à Venise. Par le succès
elsaque systématique de cette façon de procé-
der,on est assez enclin à penser que la tactique
des chartistes est défectueuse. Il y a certes un
ertain pittoresque à déclamer dans un meeting
prendre à partie tout un système adverse, à le
,étrir par degros mots et à agoniser les hommesqu'il représente absolument comme ces héros

<iHomére qui ne pouvaient on venir aux mains
ans avoir épuisé au préalable le cathéchisme

es injures extra-parlementatires. Mais du moins
a, kjrielle d'inyectives une fois lancée, les
it1e, e les Patrocle et autres soudârds de la
4Ieille Grèce frappaient-ils d'estoc0 et de taille

a'emenvtrnmn et jusqu'à ce que mort
BenE téméraire, cependant, serait celui qui

Ç~phétiserait sur l'issue d'une lutte probable,
évémi pe eiaines nous avons assisté à des

mergenets Si inattendus, à des bouleverse-.
Uint jprodigieux, que rien maintenant ne

peut surprendre, ni étonner. Pourtant si l'on
considère l'état des choses et des esprits, si l'on
étudie un peu attentivement l'opinion publique,
la balance des forces morales, les éléments de
l'agression et ceux de la résistance, on reste
bientôt convaincu que les masses ne sont point
sympathiques aux chartistes et que si le nombre
des bayonnettes à leur opposer est peu considé-
rable, ils trouveront une opposition autrement
redoutable parmi les différentes classes de la po-
pulation. Depuis quatre ou cinq jours les bu-
reaux de police sont assiégés d'individus qui se
fortt inscrire comme constables spéciaux, et
l'on n'estime pas le nombre de ces agens
auxi!aires à moins de deux cents mille. Ra-
menée à ces conditions, la lutte ne 'sera plus
d'une population entière contre une armée dé-
fendant un pouvoir oppresseur, mais une guerre
civile entre deux fractions du peuple. Dès lors,
toute analogie avec les événements de Paris,
d'Allemagne et d'Italie disparait entièrement.
Naguère une publication démocratique gourman-
dait les chartistes en leur disant.: Less words
and more deeds. Tout ennemi que nous sommes
du parlage oiseux de certains meetings et de
l'intrépidité verbeuse de quelques tribuns, nous
leur conseillerons de parler encore beaucoup et
d'agir le moins possible, vu que pour le .moment
les augures ne sont pas propices.

AFFAIRES DE FRANCE.

EXTRAIT D'UNE CORRESPONDANCE DU

COURRIER DES ÉTATS-UNIS.
Paris, 13 avril 1848.

La grande préoccupation du moment est, sans
contredit, l'approche des élections pour l'assem-
blée nationale, fixées, comme vous le savez, au
23 avril. Partout, dans les journaux, dans les
clubs, dans les comités aussi bien que dans la
sphère plus élevée, mais également agitée, du
gouvernement, c'est la question à l'ordre du jour,
c'est l'objet de toutes les discussions. Je crois
vous avoir déjà indiqué l'opinion la plus géné-
rale sur le principe qui doit présider aux pro-
chaines élections. Je n'y reviendrai donc que
brièvement.

Tous ceux qui veulent sincèrement le triom-
phe certain et régulier des institutions républi-
caines sont d'accord dans ce sentiment, qu'il faut
que les nouveaux représentants soient, avant
tout, et surtout, partisans fermes, déclarés (le la
République. Pour eux, le principe même ne
doit pas faire un doute, et c'est avec une accla-
mation unanime, spontanée de: Vive la Répu-
blique ! qu'ils doivent, pour la première fois,
prendre place sur leurs bancs. Toute discussion
sur ce point fondamental serait, quelque excel-
lentes que pussent être, au fond, les intentions,
à la fois inutile et dangereuse : inutile, car du
vou de toute la France, constaté par les adhé-
sions nombreuses parvenues au gouvernement
provisoire de tous les points du pays, la Répu-
blique est un fait accompli, accepté en droit et
en fait par enthousiasme et par raison, par des
convictions profondes et par une incontestable
nécessité ; accepté de prime abord, avec pas-
sion par les uns, comme la réalisation de leur
rêve le plus cher, avec une calme réflexion par
les autres, comme la seule issue ouverte à la
France; mais enfin, à des titres divers, accepté
par tous. Dangereuse serait également cette
discussion, parce que le peuple, le peuple de
Paris surtout, qui a si chèrement acheté cette
victoire au prix de son sang, ne la laissera pas
de nouveau remettre en question, ne permettra
pas qu'elle devienne une pâture à discours pa-
triotiques ou non, et il est de ces instincts, de
ces volontés populaires contre lesquels il ne faut
pas faire obstacle, sous peine d'être violemment
et j'ajouterai, en ce cas, justement renversé.
Cette situation, qui ressort du sentiment publie,
est comprise par le plus grand nombre ; mais il
est, cependant, des esprits inquiets, des intri-
gants obscurs qui, sans oser dire ouvertement
que l'assemblée nationale aura le droit de reve-
nir sur ce qui est décidé, de défaire ce qui est
fait, laissent toutefois percer l'espoir que l'as-
semblée pourrait bien, devrait peut-être discuter
le principe même (le l'établissement de la Ré-
publique. Oh ! non pour le contester, se hâtent-
ils d'ajouter, non pas pour le compromettre,
grand Dieu ! mais pour l'affermir, prétendent
ces excellents patriotes, comme si on pouvaitl
mieux consacrer par des paroles, si éloquentes
qu'elles soient, cette République, qu'elle ne la
été par l'héroïsme admirable des combattants
du 24 février. Non ! et c'est précisément dans
l'intérêt bien entendu de l'ordre, de la régula-
rité aussi bien que de la liberté, le seul droi'
qu'on refuse entièrement à la future représen
tation nationale qui va sortir de la souveraineté
du peuple. Elle n'aura pas à consacrer le
principe républicain, aujourd'hui conquis, autre-
nient que par un cri parti du cour ; sa tâche
lui reste assez belle d'avoir à l'affermir par lem
institutions qu'elle est appelée à lui donner. Du
reste, malgré les sourdes menées, malgré les ef
forts de quelques individus qui aimeraient à voi
les choses remises en débat, c'est le point de
vue, tout le fait espérer, qui prévaudra, et danâ
les élections et à l'assemblée.

Les élections pour les grades d'officiers, danE
la garde nationale de Paris, sans être un indic

certain à cet égard, puisqu'il s'agit et d'une
mission toute différente et d'une opération par-
tielle, ont cependant un certain sens. Comme
l'expression de l'opinion de cette population de
Paris qui, lorsqu'elle se montre forte et unie
dans ses sentiments, exerce une influence si
considérable sur la France, les élections de la
garde nationale de Paris, dans cette limite, sont
déjà d'une augure heureux pour les élections
générales. Tous les choix, à très peu d'excep-
tions près, ont porté sur des hommes connus
par la fermeté, la sincérité de leurs convictions,
et, en même temps, par leur Modération d'es-
prit. Ca résultat, qui a déjà exercé une favo-
rable impression sur la situatfr générale, sur
les affaires publiques, réagira certainement sur
les opérations électorales du 23 avril. Un pré-
sage plus certain, et non moins rassurant, c'est
la publication des listes de caadidatures, arrê-
tées de concert par le comité central de Paris et
les comités locaux. En général, les noms qu'on
a fait connaître sont d'un bon choix ; ils sont
connus par le patriotisme, par le dévouement de
ceux qui les portent. Sans doute, il y a d'é-
trancges exceptions ; çà et là on a été obligé de
faire des concessions qui ne se recommandent
ni par la fixité des principes, ni par l'irrépro-
chable pureté de la conduite; les ambitions
bruyantes et tracassières ont réussi, comme de
coutume, à se faire leur part, à force de bruit et
d'exagération, mais c'est la minorité, et encore,
si nous regrettons de voir ces candidatures, c'est
plus ,n elles-mêmes que relativement au principe
que j'émettais comme la maxime essentielle qui
dirig3 les votes: au fond, toutes les candida-
tures sont franchement républicaines. C'est là
le caractère important de ces opérations préli-
minaires: toutes les désignations, ou plutôt les
désignations en général s'adressent à des
,hommes dont le mérite principal est d'être for-
tement dévoués, par une longue conviction long-
temps militante, à cette République qu'aujour-
d'hui ils vont avoir à asseoir sur des bases du-
rables. C'est là, dis-je, leur principal mérite;
mais n'allez pas croire que la nouvelle assem-
blée doivent être cependant déshéritée de ces
supériorités d'intelligence, de ces grandeurs
d'esprit qui ont illustré nos précédentes assem-
blées. Je prends çà et là sur l0, listes de can-
didatures, quelques uns des noms qui sortiront
victorieusement, à coup sûr, du scrutin, les
noms de Lamartine, Ddtpost (deê.'Eure), Ara-
go, Béranger, Armand Marrast, Lamennais,
David (d'Angers), Bastide, Liouville (de l'Ins-
titut), Marie, Buchez, Lamoricière, Cavaignac,
Jean Raynaud, Garnier-Pagès, Ponsard, Surel,
Bethmont, Charles Thomas, L. Blanc, tous cé-
lèbres dans les lettres, dans les sciences, dans
les arts, dans la politique ; littérateurs ou savants
éminents, militaires parés des gloires du champ
de bataille, publicistes d'un talent incontesté,
poètes applaudis ; et je vous demande si avec
ces noms la prochaine assemblée aura à re-
douter quelque comparaison avec celles qui l'on
précédée !

Maintenant, parmi les candidatures que je
ne vous cite pas, il en est un grand nombre en-
core qui, sans avoir dans le pays de ces renom-
mées incontestées comme celles que je viens de
vous rappeler, comptent de nombreux et utiles
travaux qui leur ont acquis une réputation qui
grandira vite au contact des grandes affaires de
l'Etat.

Vous le voyez, on peut espérer, sans trop
d'illusion, que l'assemblée nationale, par ses lu-
mières, par les spécialités diverses quelle ren-
fermera, par l'éclat de tant d'hommes d'élite
qui la dirigeront, ne sera pas au-dessous de
l'ouvre immense, il est vrai, dont l'accomplisse-
ment lui est imposé. Mais, je le répète, ce (lui
doit avant tout faire sa force, et ce qui ne lui
manquera pas, on peut justement le prévoir,
c'est l'énergie du patriotisme, la fermeté et la
modération à la fois dans 'exercise d'un pou-
voir qui sera presque sans limites. Toutefois
malgré ces favorables apparences, je reconnais
qu'il faut faire dans les prochaines élections une
large part à l'imprévu, et cela par deux motifs:

.d'abord on raison de la large base dlonnlée à l'é-
lection par le suffra'ge universel, et ensuite par
cette multitude de candidatures qui se produisent
en dehors des choix faits par les comités, et
dont quelques-unes réussiront par des considé-
rations toutes locales, de relations, de clientèle,
de fortune, et d'autres par cette audace active,
par cet intrépide aplomb, par ces démarches à
tout prix devant lesquelles ne reculent jamais
certains poursuivants d'élections. En principe,
et comme dérivant de la souveraineté du peuple
--la seule source d'autorité solide et réelle,--

t j'admets pleinement le suffrage universel: c'est
- un droit incontestable, à mon sens. Mais dans

son exercice, comme tous les droits, il exige
d'être renfermé dans de certaines règles, danms
de certaines limites ; et d'abord il impose un
devoir absolu, c'est de juger en connaissance de

s cause,-ce qui implique une certaine éducation
a générale de lintelligence. Or, je crois que beau-
- coup de citoyens exerceront leur droit sans avoir
r accompli les devoirs qui en découlent, même
e dans ce qu'ils ont de plus simple, un choix ré-
s fléchi, raisonné entre les diverses candidatures.

Aussi, dans une pensée excellente d'ailleurs, le
s gouvernement provisoire s'est-il trop hâté peut-
e être d'appliquer dans toute son étendue le prin-

cipe de la souveraineté du peuple, en conférant
indistinctement le (Iroit desuffrage: c'estlà qu'il
faut tendre, mais par des progrès successifs, et à
mesure que l'instruction intellectuelle, au point
de vue politiqu3 et social, aura étendu ses con-
quêtes. Au surplus, ce n'est pas là une cri-
tique de la mesure prise par le gouvernement
provisoire. C'est simplement une observation
tendant à expliquer une des causes qui peuvent
modifier dans une certaine proportion les proba-
bilités électorales ; et encore est-il juste de dire
que le gouvernement provisoire, à l'avénement
d'une organisation nouvelle pour le pays, a été
dirigé par des motifs si sérieux, si élevés, si ho-
norables en même temps, qu'on ne peut appré-
cier sa conduite qu'avec une extrême réserve.

Quelquês journaux anglais apportés en cette

ville par les passagers Canadiens du Britannia,
nous donnent les détails suivants sur les affaires
en Europe aux dernières dates:

ANGLETERRE ET IRLANDE.
Dans la chambre des lords, le comte d'Ellen-

borough demanda, (la séance du 17 avril,) un
état des armes que l'on avait saisies en Irlande,
depuis le 14 mars jusqu'au 14 avril. Il ajouta
qu'il désirait savoir si le gouvernement se dis-
posait à soumettre au parlemant quelques me-
sures pour la protection des sujets de Sa Ma-
jesté dans cette partie de son royaume.

Le marquis de Lansdowne, répondit qu'il
avait la plus grande confiance dans la conduite
suivie par le lord Lieutenant. Le comte de
Clarendon avait, dit-il, reçu des offres de servi-
ces, mais il n'osait se presser de mettre des ar-
mes entre les mains de toutes personnes, avant
le temps nécessaire. Quant à un compromis, le
gouvernement anglais ne voulait pas s'abaisser à
en adopter, il résisterait de la manière la plus
positive, aux tentatives que l'on fait pour le ren.
verser, et jamais il ne révoquera cette union
avec laquelle les intérêts du gouvernement sont
inséparablement liés.

Dans la séance du 18, la marquis de Lans-
downe informa la chambre que plusieurs indivi-
dus avaient été arrêtés à Dublin pour avoir tiré
au blanc dans les limites de la ville, et qu'il en
serait de même pour tous ceux qui se rendraient
coupables de la même désobéissance aux lois.

Dans la chambre des communes, le bill pour
la protection de la couronne fut opposé forte-
ment par M. Hume et 40 autres membres. Ce
bill a pour but d'empêcher les discours inflam-
matoires, et de faire regarder comme coupables
de félonie, non de trahison, tous ceux qui par-
leront ouvertement en faveur,.de l'agitation (of
open and advised speaking).

Le 19, sir G. Grey dit que le lord lieutenant
de l'Irlande avait pris toutes les précautions né-
cessaires pour réprimer les émeutes, et qu'il n'a-
vait aucun doute que les moyens que le gouver-
nement avait mis entre ses Uains ne fussent
eflicaces.

A la dernière lecture du bill pour la protec-
tion de la couronne, M. Huma répéta les ob-
jections qu'il avait faites contre la mesure, et
proposa que cette lecture fût remise à six mois.
M. F. O'Connor b'âma le gouvernement d'avoir
proposé une démarche qu'il regardait comme
parfaitement inutile et qui ne manquerait pas de
créer le mécontentement dans tout le pays. Il
avait toujours été opposé à la force physique,
mais il était l'avocat zélé et ardent de la force
morale, Il ne croyait pas que l'on pût raison-
nablement refuser aux chartistes, ce qui était
accordé dans le moment aux autres nations de
l'Europe. Il était évident que le gouvernement
voulait user de coërcition envers l'Irlande.
L'honorable monsieur paria longuement sur la
mesure qu'il condamna dans toutes ses dispo-
sitions.

Sir Robert Pool fit un très-long discours à
l'appui de la mesure. Elle passa à une majorité
de '295 voix conître 40.

A Dublin, le 17 avril, la police a a:rêté la
premnière brigade des carabiniers confédérés,
au moment où ceux-ci fesaient la parade. Les

prisonnîiers onît doniné caution pour comparaître
à la p>rochaine session <le la cour.

Uni journal de Limerick dit que, non loin de
cette ville, il y a un parti de 9000 homumes qtui
s'exercent chaque jour au maniement des piques.

Durant la dernière quinzaine £45,000 ont
été retirés de la banquîe d'épargnes de Cork ;

Les fils d'O'Connell font des efforts imnpuis-
santu pour prévenir l'explosion du volcan popu-
laire ; le parti de la force physique se grossit
chaque jour. Les poursuites contre la presse,
contre les citoyens qui prêchenît la sédition ;
contre ceux qui répondent à leur appel, en pro-
nanît les armes, loin de ralentir l'esprit de dé-
sordre, portent au contraire l'agitation au dernier
degré de la violence. La presse incendiaire
souffle le feu ; les prêtres catholiques eux-mêmes
proclament quel'heuredu mouvement va sonner.
Pour confirmer ce que nous avançons, nous al-
lons citer l'extrait d'une lettre d'un curé de
campagne publiée dans les gazettesc: "Armez-
vous, faites votre paix avec Dieu, mettez vos
maisons en ordre, et préparez-vous à mourir
pour les libertés du pays." Les orangistes, de
leur côté, ne restent pas inactifs. La grande
loge de Dublin a fait un appel énergique aux

protestants par une adresse en date du 3 avril,
pour les engager à se préparer au combat.

Le 15, les commerçans de Dublin donnèrent
une soirée aux Repealers de cette ville, à l'oc-
casion du retour de la députation envoyée à
Paris pour y porter les félicitations de l'Irlande,
La Music Hall était littéralement remplie. Le
président ayant proposé 'la santé de la Reine,
les voix crièrent "pas de Reine," ce qui n'em-
pêcha pas un harpiste irlandais de jouer " God
Save thie Queem."

M. Smith O'Brien s'adressa longuement aux
convives réunis. Il raconta la réception bien-
veillante qu'il avait reçue du gouvernement pro-
visoire. Il se réjouissait que la réponse de La-
martine eut satisfait le gouvernement en même
tems qu'elle le satisfesait lui-même. L'irlande
ne pouvait désirer une réponse plus encoura-
geante. Il s'éleva contre le nouveau bill pour
la protection de la couronne, et il espérait que
ses compatriotes auraient assez le courage pour
en faire une lettre-morte. Il termina pn rappe-
lant la nécessité de se pourvoir d'armes, les
seuls instrumens, selon lui, capables de contrô-
ler les méchans.

MM. Meagher et Mitchell furent ensuite ap-
pelés à grands cris, et parlèrent chacun leur
tour, en recommandant à leurs compatriotes de
se tenir prêts à tout instant pour la défense du
pays. La cause du rappel fait des progrès Im-
menses, surtout parmi la population protestante,
Plusieur journaux se sont récemment prononcés
en faveur.

FRANCE.
Diminche, le 16 avril, les rues étaient en-

combrées de processions se rendant sur le
Champ-de-Mars. Voici quelle était l'origine
de ce mouvement. Samedi, la veille, à une
séance du gouvernement provisoire, des paroles
très acrimonieuses avaient été échangées entre
les tultra-républicains et les membres plus mo-
dérés. M. Ledru-Rollin, en particulier, soute-
nait que les choses n'étaient pas conduites avec
assez de vigueur, et que, s'il n'était pas pris des
mesures convenables, les élections auraient pour
résultat d'empêcher l'établissement de la répu-
blique, au lieu de le favoriser. M. Marrast, d'un
autre côté, s'opposa fortement aux vues expri.
mées par son collègue ; il déclara que sa ferme
intention et celle de ses amis était de procéder
avec modération, qu'un système contraire pour-
rait amener la guerre civile. La discussion se
prolongea: alors Ledru-Rollin se laissa entraîner
jusqu'à accuser M. Marrast de trahir ses prin-
cipes: il prononça le mot de lache. Aussitôt
M. Marrast lui donna un soufflet. Les autres
membres s'interposèrent pour empêcher la
violence ; mais M. Ledru-Rollin, convaincu
dit-on, que les classes ouvrières l'appuieraient,
donna le mot d'ordre, ce qui détermina le
rassemblement tumultueux dont nous avons
parlé.

Cette réunion se composait d'environ 150,000
personnes. Néanmoins la journée se passa sans
collision.

Unme correspondance d'un journal anglais que
nous avons sous les yeux dit que le lundi suivant
il y eut un coup de main qui a été renversé par
l'attitude ferme de la garde nationale, de la gar-
de mobile et des troupes.

Selon cette correspondance, qui est datée du
18, les clubs communistes avaient résolu de
renverser le gouvernement provisoire, de choisir
un comité de salut public, de publier un décret
abolissant la propriété et proclamant que toute
propriété appartenait à l'Etat.

Pour effectuer leur projet, les clubs se décla-
rèrent en permanence pour la nuit. On envoya
des émissaires dans le faubourg St. Antoine; on
sonna le tocsin vers 4 heures du matin, et on
commençait à élever des barricaJes. Mais le
gouviernement avait tout prévu ; il avait appelé
dans la nuit la garde nationale de la banlieue et
l'avait fait passer sur tous les points de la ville.
A 5 heures du matin, on fit battre le rappel, les
régiments marchèrent avec résolution et les sé-
ditieux furent obligés de se disperser. Cette
décision ferme et sage retrempa la confiance
dans le governement provisoire de la républi-
quem. Tous les hommes sensés déplorent la tac-
tique des communistes et les journaux influents
sont unanimes .à protester contre les doctrimues
sub)versives de l'ordre social.

Le mardi les séditieux firent une nouvelle ten-
tative. Un comité de salut publio fut organisé ;
MMI. Raspail, Louis Bianc, Flocon, Blanqui et
Ledru-Rollin, le composaient. Les clubs sié..
gèrent: leur parti prit les armnes et s'enmpara de
quelques postes dont ils furent chassés bientôt
par la force armée pour le maintien de l'ordre
public.

Le gouvernement publia le même jour une
proclamation annonçant au peuple une grande
fête nationale pour le jeudi suivant.

En même tems, le .4loniteur proclamait que
la justice était chargée de faire une enquête sur
les événemens qui étaient survenu le dimanche
précédent.

Toutes ces tentatives d'insurrection ont été
promptement comprimées et ont donné une
nouvelle force au gouvernement provisoire dont
M. Lamartine est l'âme: comme elles ont mon-
tré la faiblesse du parti de MM. Ledru-Rollin,
Flocon et Blanc.

CONDITIONs DÝA3ONNE3MENT.
(Payable d'avance.

Abonnement au Journa isemi-hebdoma-
daire seul,. .. .. .. ... £

Abonnement i'°lbum Mensuel Litte-
rair et MusicwI,ueUi, . . £I

Aux deux publications reunies, . . . . .£1
Tout Instituteur mabonnant et payant

I'annéeentière, moitié prix queci-dessusN

PRIX DES ANNONCES.
Sixlignes et au-dessous, premiere inser-

tion . . . . . . . . . . . . .2.
Dix1ignes et au-dessous,premiêr einser.

tion. .. .. .. .... ........
Au-dessus par lignes.. .. .. ....

Tuteinsertion subsequente, le quartudprix
(Affranchir les lettres.)

6 ti



La Revue Canadienne

ATELIER TYPO'GR AP HIQUE
DE LA

REVUE CANADIENNE4j

Impresdion de to'tes esp-',s enfranvai et aiugLais

LIVRES, AFFICHES, PROGRAMMES, CATALOGUES,
CARTES, CIRCULAIRES, CONNAIssEMENTS

ET FACTUMS D'A PPEL, BLANCS D'A-
VOCATS, DE \OTAIRES, ETC.

Z tout extrate abec gut et a bz% prix rebuite.

Li REVUE CAINADIENNE
MONTRÉAL, 9 MAI 1818.

Q=~Ceux de nos abonnés qui chan-
gent de résidence, voudront bien nous
en prévenir afin de ne pas éprouver de
retard dans la réception du journal.

PROSCRIPTION! PROSCRIPTION!
Nous sommes fort amusés depuis quelque

temps en voyant les mots ci-dessus en tête de
quelques articles des journaux conservateurs du
pays. Ces braves journaux se p!aignent amè-
rement que le patronage de la couronne soit ex-.
ercé par le temps qui court à l'avantage des
hommes qui par le passé, ne pouvaient jamais y
prétendre, nous voulons dire des libéraux. Ce
n'est que justice de la part de ceux que le parti
libéral a porté au pouvoir, de protéger et de
préférer les hommes de leur parti, lorsqu'il s'a-
git de nominations aux emplois et charges pu-
blics. C'est d'autant plus étranges et inconve-
nant de voir les conservateurs prendre a ce sujet
des airs et des tons de proscrits et de martyrs
qu'ils se prétendent les avocats sincères du gou.
vernement responsable et en ont agi ainsi eux-
mêmes tout le temps qu'ils ont été au pouvoir.
Alors ne nous disaient-ils pas que cette pratique
de choisir parmi les siens pour la nomination aux
emplois était conforme aux principes du gouver-
nement responsable 1 Est-ce que depuis qu'ils
sont tombés du pouvoir cela serait changé? :

Mais il y a une autre raison qui les fait agir
ainsi et crier à l'injustice et à la proscription.
C'est de la vieille tactique tory. On espère par
là créer à la longue de l'antagonisme entre le
gouverneur-général et ses mnistres, et le pous-
ser à se mêler de ce dont ses ministres seuls
sont responsables. Mais nos bons amis les con-
servateurs comptent sans leur hôte cette fois,
car lord Elgin a trop le sentiment de sa dignité
personnelle et connait trop ses devoirs pour arré-
ter la marche politique de ceux en qui le pays
a placé toute sa confiance.

Quant aux demandes et reclamations que nos
adversaires politiques adressent sans cesse à la
présente administration et dont ils l'assiégnt
depuis son entrée en office, il faut dire qu'ils ne
sont pas honteux pour les faire, car après avoir
fait tous leurs efforts pour empêcher les libé-
raux d'arriver au pouvoir ; après les avoir si
longtemps traités brutalement et en vrais pros-
crits, c'est manquer de tout sentiment de pu-
deur et (le convenance pour ne rien dire de plus
de les tourmenter aujourd'hui pour en obtenir
les faveurs, et quand on les renvoie, de crier à

la proscription. -
Nos adversaires po!itiques devraient mieux se

conduire à l'avenir et essaye de racheter leur
passé. En attendant ils ne doivent pas étre
surpris de nous voir approuver la marche du mi-
nistère actuel au sujet des nominations. Nous
espérons que tant qu'il sera au pouvoir, pas le
moindre emploi ne sera rempli par un de nos
adversaires politiques, C'est de bonne guerre.

ux vaingueurs les dépouilles."

On lit dans le Courrier des Elats- Unis:
" Les journaux anglais qui ne se font jamais

faute d'inventer des fables tendant à déconsidé,
rer les memibres du gouvernement provisoire-
racontent une scène déplorable qui, à les en
croire, aurait eu lieu entre MM, Ledru Rollin et
Armand Marrast. Dans une discussion (les lus
vives, le premier aurait traité le second d -traitre
et de lâche ; le maire (le Paris se serait alors
porté à des voies de fait envers le ministre de

intérieur. Il y a là évidemment exagération,
smnmensonge ab>s<lu. La scène a pu avoir

lieu, et les journmaux français en onît gardé quel-
que trace ; mais elle ne peut être allée jus-
qu'aux extremités dont parle <t les feuilles an-
glaises. Voici ce que nous trouvons sur' ce sujet
dans la Reforme du 15: '

" On nous communique le récit (le faits gra-
ves qui se seraient as~Sés dans intérieur fiduca-
binet au miaiîtère e l'inérîeut. rPcur ceuxca

conaissentJe citoyen Ledru-Rollin, ce n'est pas
d'inertie qu'il faut l'aCcuser, mais de donner une
confiance un peu trop entière à certains hommes
bien placés pour le tromper. Nous aurons à
nous expliquer demain sur ces faits." Et le len-
demain ce mèn,,ie jonrnal contient le paragraphe
suivant : " Des actes d'opposition systémati-
que nous avaient été dénoncés, de la part d'un
des hauts fonctionnaires du départewment de l'in-
térieur, contre le ministre ; il est résulté des
explications que nous avons dû puiser à bonne
source, que les faits avaient été exagérés et
que cette prétendue opposition n'existait pas.
Nous sommes heuret.x de profiter d'une occa-
sion qui nous permet d'assurer que l'accord en-
tre-le ministre et ses amis reste parfait. Tant
qu'il en sera ainsi, la révolution pourira lutter
avec succès contre ses ennemis."

" Il y a bien loin de ces actes d'opposition
dont parle la Réforme, à ces voies de fait dont
nous entretiennent les jouifilaux auglais ; et si la
concorde n'est pas toujours parfaite entre quel-
ques unes des têtes chaudes (lu gouvernement
provisoire et les hommes sages qui s'y trouvent
en majorité, la bonne harmonie ne tarde pas à
se rétablir, parce que tous n'ont qu'un seul
et même but: l'établissement solide et ferme de
la liberté républicaine en France. M. de La-
martine l'a fait admirablement sentir dans la ré-
ponse qu'il a adressée le 16 à la députation (les
gardes nationaux. " Le gouvernement provi-
soire tout entier, a dit le grand citoyen, doit être
aujourd'hui le niot d'ordre (le la populajion ar-
mée et désarmée de Paris, car c est contre l'in-
tégrité, contre l'indivisibilité du gouvernement
provisoire que le mouvement contre lequel vous
êtes venus nous former un rempart de vos poi-
trines avait, dit-on, été conçu. On espérait, au
moyen de ces divisions suscitées entre nous, di-
viser la patrie comme le goivernement provi-
soire. Aucune livision possible n'existe entre
ses membres. Si quelques différences d'opinions
comme il s'en trouve naturellement dans les
grands conseils d'un pays, peuvent s'y rencon-
trer en administration, l'unité existe dans le pa-
triotisme, l'unité existe dans le même amour de
la République, dans le même dévouement qui
les anime envers Paris et la France !"

Ces paroles portent l'empreinte de cette
conviction et de cette noble franchise qui n'a-
bandonnent jamais M. de Lamartine; aux yeux
de tous les hommes qui cherchent la vérité,elles
contrebalanceront singuièremeunt la valeur des
calomnies que sèment les feuilles anglaises."

FA-ITS DIVERS

Incendie.-Mercredi dans la nuit le feu s'est
déclaré dans des écuries situées rue St. Bona-
ventures occupées comme depôt par les pro-
priétaires des omnibus île cette vile. Ces bâ-
tssse ont été consumées avec 10 chevaux qui s'y
trouvaient et des omnibus. De là le feu se com-
muniqua à la maison occupée par M. Joncs du
Tattersall qui fut réduite en cendres et à celle
occupée par Mlle Easton dont la couverture
seule fut brulée. Dit côté Est le feu bruila la
boulangerie de M. Fitz et une petite maison ap-
partenant à MIde. Aussen. La chapelle St.
George courut le plus grand danger, mais tut sau-
vée par les pompes. On estime la pcrte à près
de deux mille louis. Les parties étaient presque
toutes assurées.

On attribue ce sinistre à-des incendiaires. Il
paraît que les charretiers de cette ville se
plaignent fort de l'établissement des omnibus qui
vonit leur enlever une grande partie de leur re-
cettes. O< suppoze que ce sont quelques uns
d'entre'eux qui sont les auteurs île ce crime ou
qui l'on fait commettre. Une récompense le
$500 est otfVrte pour l'appréhension des cou-
pables par les propriétaires îles omnibus, qui no-
nobstanit cet accident continuent leurs voyages
régulièrement chaque demie heure pour Six
sou s.

Le chloroforme d S't. Valentin.-Les Drs.
Thy fault, Stuaurt et Mathiieu, ont fait le 29 avril
l'amputation d'une jambe à l'aide du chloro-
forme, (lui a parfaitement réussi. Le Dr. Thîy-
fault admiuustra le chloroforme ; il eni répandit
deux dragmes su r uinrmcho:r blanc empesé et
plié cen huit, il en couvrit le nez et la bouche du
patient qui après deux ou trois aspirations, fit
îles etTorts inistantanés pour' se dégager îles mains
<lu docteur, quoique le jeune honmmie eût deman-
dé à êtr-e mis sous l'etfet de ce remède. Ces
démonstrations furent immédiatement suivies
d'un sommneil profond avec un léger ronflemenit.
Ce sommeil dura 40 minutes, et ~quoique le pa-
tient fut très faible, ce long état d'insensibilité
ne lui fit aucun nia!. Il recouvra sa connais-
eance sans eflort.

Candidats à l'élection our la cité de Qué-
bec.-Il parait que les candidats ne manqueront
pas à l'élection qui doit avoir lieu prochaine-
ment à Québec. On parle, outre MM. Ross et
Lé<ré déjà sur les rangs le MM. Langevin et
Méthot. Ces deux derniers messieurs sont des
négociants fort recommandables, entre les mains
desquels les intérêts commerciaux et industriels
de l'ancienne capitale seraient bien placés, et
qui dit-on s'ils consentent à se porter candidats
auront l'un ou l'autre de grandes chances de
succès.

FAUSSE MONNAIE.-On a arrété sept contre-
facteurs d'argent à Barston, près de Sherbrooke.
On a trouvé dans leur boutique $20,000 de
billets contrefait., 120 écus, et 160 quarts d'ai-
gles, environ cent faux aigle s, avec un lot le
domi aigles, fait de cuivre et qui devaient être
galvanisés. Les appareils pour contrefaire ont
alunsi été saisis.

Le Prince deletternick est arrivé à Londres
a\ e une brillante suite et va y résider.

Nous lisons ce qui suit dans le Canadien de?
mercredi dernier :_

ASSEMBLi-E PUBLIQUE.-On verra par une
annonce d'autre part, accomagnée d'un nom-
bre consid érable de àigmatui'eâ respectables, qu'il
va se tenir, demain après midi, au Marché St.
Paul, à deux heures, si le temps le permet, une
assemblée publique rIes citoyens de Québec
poni commencer l'agitation de la réforme élec-
torale qui doit se répandre dans tout le pays,
pour expriimer la confiance du parti libéral de
Québec dans l'administration actuelle, et pour
féliciter l'honorable Louis-Joseph Papineau sur
son retour dans le pays et sur sa rentrée dans la
vie publique.

On nous dit que ce Monsieur à qui une ré-
quisition du comité préparatoire avait été adres-
sée, est arrivé à Québec ce matin et qu'il as-
sstera demain à la réunion. Il n'y a pas de doute
qu'un nombre considérable d'électeurs prendra
part à cette démonstration qui n'a rien d'hostile
pour personne, niais qui sera éminemment pro-
pre, si elle est conduite sagement, comme il n'en
faut pas douter, à faire recueillir au pays les
fruits e !a victoire remportée cette année par
le parti libéral, et qui a placé au pouvoir, après
quatre ans le luttes, des hommes dont le pi-e-
mier, l'unique titre aux faveurs, est la con-
fiance populaire.

A une assemblée du barreau de Montréal te-
nue vendredi le 5 mai courant, au palais de jus-
tice de cette ville, et convoquée dans le but
d'examiner s'il ne serait pas convenable de de-
mander un acte d'incorporation pour les mem-
bres de la profession.

J. D. Lacroix, écuyer, fut appelé ai fauteuil
et Ls. Lab-è-he-Viger, écuyer, fut pneéd'agir
comme secrétaire.

Sur motion de Toussaint Pelletier, écuyer, se-
condé par Wm. C. Meredith, écr., C. R., il fut
Résolu:

Que cette assemblée, considérant les avanta-
ges que le Barreau du Bas-Canada devra retirer
d'un acte d'incorporation, et convaincue qu'il
ne peut maintenir ses droits et sa dignité, sans
avoir été reconnu comme corps par un acte de
la législainre à cet effet, croit qu'il est à propos
le s'adresser au barreau des autres districts du
Bas-Canada pour s'enquérir de l'opirionm qu'ils
entretiennent à ce sujet et pour savoir s'il ne se-
rait pas convenable de demander à la législature
dans sa prochaine session, un acte aux fins d'in-
corporer le barreau du Bas-Canada.

Sur motio de C. S. Cherrier, écr., C. R., se-
condé par' H. Driscol, écr., C. R.

Que pour mettre à effet la résolution qui pré-
cède, il soit noiimné un coinité qui sera chargé
nde communiquer avec le barreau des autres dis-
tricts et, dans le cas où la proposition d'incor-

areri- le bar-reau da Bas-Canada serait accueillie
farvorablemnent par les nambres de la profession
des autres districts de s'entendre avec tels co-
mités qui pourraient être nommés à cet effet,
par le barreau des dits districts respectivement,
pour préparer un projet dt acte d'incorporation,
et que, sur le to,1 le dit comité fasse son rapport
en toute diligence au doyen du barreau ,pour
qu'il soit ensuite adopté tels procédés qui seront
nécessaires pour mettre à exécution les vues de
cette assemblée.

Sur motion de P. Moreau, écr., secondé par
T. J. J. Loranger, écr.:

Que le comité mentionné dans la résolution
précédente soit composé de sept membres dont
cmnq formeront un quorum, etqque ToussaintPel-
letier, Alexander Buchanan, C. R., William
Meredith, C. R., John Rose, C. R., Aimé Do-
rion, Christopher Duikin, et Romnuald Cherrier,
écrs., composent ce comité.

L'assemblée se sépara ensuite après avoir voté
des rmerciînents at président et au secrétaire.

Par ordre,
Ls. LABRECHEVIGER,

Secrétaire.
Montréal, 6 mai 1848.

D'après les apparences jusqu'a ce jour, il
parait qume l'émigr-ation ne sera pas considérable
cette année. Plrusieurs vaisseaux chargés d'é-.
migrés, se dirigent, dit-on, vers les Etats-Unis.
Ils ct-aignent les dangers, les firais et pénalités
d'un voyage à Québec.

" Union et Réforme."-Nous apprenons avec
plaisir quîe les jeunes gens des Trois'-Rivières
ont t'ormé sous ce nuom umne association ou clumb
politique et d'instrumction mnutuelle. Ces sociétés
uic sauiraient tro> se mnuttiplier stur toute l'éten-
dlue p-ays. Conduuites sagement elle peuvent
p)roduire les plus heureux résultats.

Théâtre Royal.-La salle était passablement
remplie hier soir. On nous informe (car nous
n'avons pas eu nous-même le plaisir d'y assister)
que MM. les amateurs se sont acquittés de leur
tâie avec honneur. Leurs Excellences le
comte et la comtesse d'Elgin étaient présents.
Tout le monde a parti très satisfait de cette char-
mante soirée dramatique.

Nous voyons dans le Times le Londres que
Tom Steel un des collègues d'O'connell dans
l'ouvre de l'agitation et do la réforme de l'Ir-
lande a tenté de se suicider en se jetant dans la
Tamise. Heureusement qu'un passant qui
l'entendit tomber le retira de l'eau a temps pour
le sauver. M. Steel dit le Times s'est ruiné à
faire de la politique. Quand il parvint a sa ina-
jorité il entra en possession de biens qui lui don-
naient un revenu de £15,000 à £16,000 par
an. On pense que ses embarras financiers et
les malheurs de l'Irlande l'auront poussé à cher-
cher à se détruire.

.X. Guizot vit modestement à Londres dans
Pelham Crescent et va tous les jours au club de
l'Athenée dont il est membre.

"Donc j'avais pris ma fgure de circonstance
pour me présenter chez Marie-Amélie ; elle
M'embrassa dès qu'elle me vit entrer ; des lar-
mes coulèrent de ses yeux et des miens. La
conversation fut triste ; Marie-Amélie me parla
de ses enfants. Louis-Philippe entra bientôt,
et, après les premiers, compliments: Il faut,
dit-il, que je vous conte l'aventure ; et il se mit
à faire le récit de sa fuite, <les périls qu'il avait
courus, des incidents et les accidents de son
voyage, relevant de quelques expressions pitto-
resques les détails.comiques ou grotesquesdu récit
nous finimes par rire de bon cœur; lui, du moins,
car pour moi, un fond d'amertume empoisonnait
ma gaieté. Le héros de l'histoire me parut à
ce moment si peu digne de pitié, le narrateur si
dépourvu de noblesse et de dignité,: que je me
disen sortant: " Dieu'est grand, et la France a
" compris ses décrets."

M. de Lamartine.-On dit que le ministre
Provisoire des Affaires Etrangères a loué une
maison près de Londres pour s'y retirer dans le
cas où de nouveaux troubles le forceraient à
luit ter la France.

L'aristocratie anglaise en 1mérique-In-
formation a été reçue à New-York, dit le Herald

de cette ville, que plusieurs membres de l'aris-'
tocratie de l'Angleterre qui par' le passé allaient

-voyager durant l'été et l'automne en France, en
Allemagne et en Italie se proposent d'abandon-
ner ces pays (le leurs excursions annuelles, pour
venir visiter les Etats-Unis par les steamners. Ces
riches voyageurs douneront un nouvel éclat aux
réunions du monde fashionable américain, à
Saratoga, Niagara, Newport et autres lieux déjà
en réputation. Plusieurs sans doute seront cu-
rieux de visiter notre Canada et nous aurons
nous aussi le plaisir de les voir senier leurs gui-
nées.

A1ssemblée des Marchands.-Un avis a été
publié dans les journaux par lequel on appelle
une assemblée des marchands pour le commerce
en gros de marciandises sêches de cette ville,
demain vendredi à 4 heures au Commercial Hô-
tel vis-à-vis la Douane, afin <le fixer iti terme
de crédit uniforme potir le futur. Les miar-
chands <le ferronnerie et quincaillerie s'étaient
déjà réunis dans le même but. Le Herald de
ce matin s'élève avec raison sur les longs cré-
dits qu'on accorde généralement en ce pays, ce
qui cause souvent la ruine des marchands et quien conduit en si grand nombre à la cour de
banqueroute.

La même feuille fait en même temps un ap-
pel aux propriétaires de journaux, leur suggé-
rant d'adopter des résolution semblables à celles
des marchands. Si le long crédit affecte notre
commerce, il est aussi sans aucun doute la ruine
de la presse en Canada. Il est temps de mettre
titi à ce pernicieux systême.-.--linerve.

Lord Brougham.-Il parait 'que Cet excen-
trigue et célèbre pair de l'Angleterre a eu l'idée
le se porter candidat à l'Assemblée Nationale
Françaises Il aurait, disent les journaux de
Londres, écrit à M. Crémieux demandant des
lettres de naturalization, comme propriétaire
d'un château et ses dépendances à Cannes en
Provence. • Le Gouvernement Provisoire aurait
répondu que la chose se ferait à une condition
c'est que Lord Brougham devait renoncer à san
allégéance à la Reine Victoria et of course à ses
titres et dignités dans la Granide-Bretagne. Mi-
lord Bouham n'a pu souscrire à ces conditions.

La saucisse à Xew-York.--La police de
New-York a arrêté ces jours passés deux ma'r-chands fabr:canrs de saucisse, soupçonnés d'a-
voir' volé un cochon niort. Il paraît que cesdeux honnêtes saucissiers conduisaient tran-
quillement par les rues une charrette qui conte-
mnait un cochon morts, trois petits chiens et la
carcasse d'un chien enragé, qui devaient servir
à faire de la saucisse ! Le journal qui contient
ces intéressants détails ajoute par forme de con-
doléance au bon peuple de New-York que
toutes les saucisses ne sont pas faites de la
même manière.

Lord John Russell.-La santé du premier
ministre anglais nous dit un correspondant de
Londres est très mauvaise et va forcer Lord John
Russell de se retirer bientôt de la vie publique.

Louis Philippe l'Ex-Roi des français va fré-
quemment de Claremont à Londres. On le
rencontre dans les rues <le la Métropole comme
un simple bourgeois. Louis Philippe paraît en
parfaite santé et tout-à-fait reconcilié avec son
sort.

LouIs-PHILIPPE.-Une lettre de Londres,
écrite par lady G. à un de ses amis à Paris, con-
tient les détaits qu'on va lire suar unie visite à l'eX-
famille royale :

" Je m'étais p>répa rée, dit lady G., à une
scènme d'émotion. J'allais revoir dans P'exil cette
famille que j'avais vue à Paris, dans le triomphe
de ses prospérités. Qui nm'eût dit, dans ce temps

là,.uand Louis-Philippo faisait l'admiration des
politques par cette réprutation d'habile, qui lii
valait le surnom de Napoléon de la paix, qui
nous eût dit que nous le verrions précipité de
ce faite ?

" On vient de me conter le mot que vorus sa-
vez: " Il paraît décidément que Louis-Philippe

"état une incapacité méconnue." Cela pa.-
raît en effet ; il n'y a que les rép)ulicains qui
aient le droit de sourire à cette saillie. Je vou-
drais savoir de quel air le plaisant qui a lancé
ce trait, dhissinmulait la craimnte de se blesser lui-
même, de nous blesser tous, car nous avons tous,
ou à peu près, cru à la capacité de cet incapa,-.

En cette ville, le12de ce mois Marie Auréli, enfant de
M. L. A. Gareau marchand Epicier, âgée de 15 most'
12 jours.

En cette ville, le 9 de ce mois, Marie Angèle Alvinap
enfane de M. Léon Fouruier, âgée de 17 moiset3jours-

A Québec, le 3, après une courte maladie, M. H@1r6
Venièrel, peintre, âgé de 78 ans.A Québec, le 8, Louis Fortier, écuyer, âgé de 78 ans,
à la suite d'une seconde attaque de paralysie, Citoyeo

intanre, bai père, tendre époux il laisse une épouse et
dix enfants qui regretteront Îilngtemps st perte.A Berne, en Suisse, le 10 férier deaier RodolPh
Amédée de May, écuyer, ci-devant Capitaine au regiiW't
de Muron, lequel régiment servit en cette province dSD'
le guerre de 1812 et 14.

ASSOCIATION

ST. JEANTBA PTiTf
ASSEMBLEE DU COMITE.

REMISE A MARDI.

T OUS les Membres du Comité de l'Association sont
priés d'assister à une Assemblée extraordinaire 'e

Ccmité qui aura lieu MARDI SOIR, le 16 du courant,
7 heures et demie précises, pr affaires impyortantes,.t
JosEpH GRENIEi, écr à llntrée de la ruet: DeO •

LUDG R DUVERnAYrCSoimissaire-Ordontiatetlr.

la

-Le P. Lacordaire s'est rendu au club de
l'école de médecine, et ya pris la parole aux
applaudissements unanimes de l'auditoire. Il *
traité plusieurs questions à l'ordre du jour aver
tant de talent et une éloquence ai entraînalite,
que personne n'a pu se résoudre à monter à la
tribune après lui. Trois questions surtout ont
donné lieu aux plus beaux développement&;
ce sont : le divorce, le traitement diÏ clergé et
l'organisation du travail. La séance a été levée
au milieu des bravos, et l'illustre Dominicain a
été conduit chez lui aux cris de Vire Lacar
daire ! Vive la République !

-Le Moniteur des Clubs annonce que le
père Lacordaire se propose, s'il est élr député,
de demander la restitution deebiens de l'Eglije,
au montant de 42,000,000ýde francs.

Grand Incendie au Détroit.-Le télégraphe~
électrique nous a appris avant hier qu'un tiers
de la ville du Détroit était devenu la proie des
flammes,. Le grand magasin Jaune, la maison
et magasin de M. Elbert, le Steamboat Hotel
l'American Hotel, le bureau le l'Advertizer et
40 autres bâtisses étaient brulées.

-La composigon de l'armée des Alpes est
annoncée ; elle sera commandée par le général
Bedeau.

M. Lamartine a reçu des ministres d'Espagne
et de Russie, respectivement, l'assurance des
dispositions les plus an'icales envers la répu-
blique.

Les 200,000 hommes de garde nationale ont
été mobilisés comme préoaution dans le cas dé
guerre.

EPÀGNE.--On écrit de Madrid le 15 avril:
La tranquillité est complète, tant dans lacapi-

tale que duns les provinces.

Le ri va mieux aujourd'hui, et l'on espère
que st chute de cheval ne ser suivie d'aucuneconséquence sérieuse,

L'infante et le duc de Montpensier doiven

quitter la capitale demain ou après demain pour
se rendre à Aranjuez ils iront ensuite résider
quelque temps à Séville. Ce voyage a lieu, dit-on, averc le consenteient de lav eine.

La Gazette publie un ordre du ministre des
finances autorisant le directeur de la banque de
Saint-Ferdinand à acheter tout l'argent prove-
nant des mines qui appartiennent à l'Espegne.

Al rnRicE.Aui eaccident n'est venu trou-
blet la tranquillité à Vien-le. L"em P, eretur a p -u-
blié les bases de la constitution qu il veut don-
ner «à ses Etats-.

Par un décret'en-date du 5 avril, l'empereura aboli le rohoth de toutesles unies pour toute
l'Autriche inférieure, à partir du 1er janvier
1849. Le roboth sera remplacé par un imvier
foncier.

DANEMARK.-Un remier combat a eu lieU

entrelestroupes danoises et les insurgés dU

Schleswig Les Danois ont été vainqueurs,
1400 morts sont, (it-on, restés sur le terrain-
Depuis lors, le bruit a couru que les Sehleswi-
kois auaaient rempré un léger avanttaie damil
une seconde rencontre.Ces évènemente mettent le Roi de Prusse en
demeure d'intervenir comme il s'y étaitreng-gé.

L'envoyé danois près la Confédération ger-
manique s'est retiré, par suite de la déclaration
de médiation faite par cette diète.

SPECULATIoN.-On a b3au mettre la vertu à
l'ordre du jour, la spéculation s'attache à tout.
S'il fatut s'en rapporter à unjournal quasi-officîi
un industriel bien connu des Parisiens a offert
100,000 fr. au gouvernement provisoire du droit
de faire voir Abd-el-Kader pour de l'argent.--à
[1 va sans dire qu'un des magistrats de l'Hte-

de-Ville a répondu au spéculateur que la répu-
blique ii'avait rien de commun avec les Arabes-

M. DI' CHATEAUBRIAND. -- lin triste noi"
vella s'est répandue ce soir dans Paris, dit l
Corr'ure du 16 avril. L'état de santé de M
dedChâteaubriaid donne les p)lus graves inquié
tudes à ses amris et à la France littéraire.

N'aisatire,
En cette tille, le 10, La dame de M. JosehCas

a mis au monde une flle. . sp hus
En cette ville. mardi le 9 du courant, la darne de Ai'

fi-ad LaRtocque, écuyer, a mais au monde un fils.
A Sorel, le 4 du courant, la dame de M. J. B. Lamôre,

marchand, a mis tii monde une fille.

,MARIAGE.
,lEn cette ville, le 10 du courant Edaurd Wilsn, 6e.a Dîle, Flore, fille ainée de l'Honorable A. G Corillar~

de St. Thomas-Distiet de Québec.
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a bon marche.

TANNUR 
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e Sclersde Mlonréel eti 5 cmviron&c oo'il a ouen iiun

lin do eôlé est du qurr de lc MAISON DE LA
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les îarh:mds de sa Camopagne sont priées de lui faire

ueisitcaant d'atcheter ailleurs.
elairi.,Culbornr.enue

ontréeil, 12 mal 1858.

REVOLUTION "A L'ENSEIGNE DU (ASTI

HABITANS DU CANADA, ATTENTIO
Voulez-vois étre libres et iîîdépcndntîils,failes de PEconomie, acfiel

? E 'C/a. Eu umlgeatl votes d Mvuez riches, libres el iuidépcudM
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ANT. D1. LATOLELLE, au.5mac n b! ent pule.--Motrêal, 5 mai 184".
j. . l.AIADIF,

Jges de Paix our le district de Muitreal

.O Uo1iI..
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tru lier Jéius op:upoite Ite Village ef St. Eutituche, î Se rn serit raisnnales. Ntr al, 5 tî i.
atîream ini urine untit a r uct titthe lituiriatlutsairmum , ----- - --- -- -
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ANT. D. LATOUltEl.LE.J
A8 .LXIRE, ÈTS-voîî JNAIS A LL; A

Jîirî-, ofthePeareftrr the District of Mntreal. >'t
may, . -- dans la ruet [GIL

1 NON, all. - e0 1 ye ca m qe Le . ruih est utce tn vert.-,la wii s lune

de ie ,i rtir taris cette lii.-a mmai

CANAL DE CHAMBLY L- e[ilsNy. t.
Ss ;r l- p tii lotnéu ge 'Ens vnu ratirttei t i i111 i et en tr ls catI Cl, Et quil tout-

"la nri r: eeirir-nt Cir. up .ains nri, o tesian m E ss i lS,lit I u i E
:ruoiaiit, afi e Lufaire quelque reprati néces liE, iRritEru î. eut r. etc.- .

Par etrl e,
TIOMAS A. DEGLEY,

emrlat des Tra Publics,
tîtreal, I Mai 1848.

'OUVEAUX OUVIIGES

7 ý1 l CNCO Y f DE la Gramde Bte St.
Jacquesvit ie recu rie

t.e MurcIlca et de Iruxetîsv, phiiuueer cl-
- restnt1.icitsmoduernes CLASSIQUES iet 110-

I[PitU ES, qutil offre et vriente à très bas prie il
e d'expédier des COA1ADLS POUR L 1
CE chaque aemaine.-5 mai.

Qîj î{TRAIT DE 1A SAINTETE'
LE JPE

AVURi EN TAlT i.T D CE StRIC AC-IE
. 1F/DR> hE 0SOUS.

CiiEnt JOHN NIcCOY.
Greiee Rie Saint Jacquee.

eraits d'après nature des jenibres
Du

rOuvernement Provisoire
EN FRANCE.

ailque gravure ca taille douce sur acier, e-
l-esentnt le groupe de ce satics célébres,

vendre seulemeient 7a 6d., thez
JObN MCCOY,

I. Grente ru aint Jeauac.

lu_?

LA CLOCHE MONSTRE
EST MA iXINT A TI-XPOSE

aux regards des cisiteurs et étrangers
DEPUS O il. A. M A SIX P. MI.,

et continuterae -aree îî 1jt,qu'à ceiuî'tlle soit placôee
dans la Tur dePEis.- mai.

C EA Vl'UR,
GRANDE RUE ST. JACQUES,

A côté de la Banque de l'Amérique du Nord,

Sochnutie rde GCRtA VERL eti lPRISER a tes
ildr mtu tm,dîeviieso,d irriOri li fesutuiinelles,

Tee lu Compes, liijeu', Trailes, eie.
UtItLU Ea UT.ur-

I mai,1 mi9.

tal utes t art a blei .hi riecut et mitentant piar le

uitttiiule porteir [th, iîurtet e li Lett,' qu

s ES NOU!V ELLE chi,eis rap u , Cîoiitre, Coure-
uaptu, I rîtienocu Iea Ptue, ube1 ueua île 1paille, et Ta.

pu ý..uettu lîe inbre<etc. etc: q'ils nircJOL ô lise

J.- B1)UfIly,& CiE.
Vi,-à-vis te Palais de Justice.

3 mai,.

Grande var-utl de paétrons et de cou-
leurs, a vendre par

M. A.L
At Ni. ILtNxino:E ciEi -s tu e A ol

l00 ViuIES DE TAPIS FL EURIS à llhilo
de plaLEtltr iLl uniquest -vri s po r salonlà, pia-

sages et escal 1!t; UaSs' lutir ciuereturies ta tablas
i iras ait-. 'iuale, et Soie -Vréte e upouc< rents
igu lai las peor Chaptautae, Capoî, tiute a îx,

etc--lMavl 1818.

AQUEDUC DE MONTREAL

./RRER./GES POUR? EJilU.
OUTES persone.s endettées cnvers l'A oi r

E.irrévonçc.ipor U Igv l 'eu onnt par le peoscîme
tî fifér,île îayirr, le etc civant If!15'%il ciouerantî, entre

les mains du Trô."rier de la Cit., à défautle t Loive,
serOnt r<oneiuics pluerle retîueuvuen du mote tit d
leur, lettes ei lt'eau leur sera rectire caus distiîctionc
aucunie.

~fèoirde l ié
lDatel de Ville,

M lîf 1 inai 1848.

AUX ETUDIANTS.
<I EU îles Etutélaitut en MNédecinr qui désireraienC pensiomier en cette vilv trouveront ecez Mue ST
Juu v ds coitures pour les conduire àeuros Cours

matin et uir.

OR.

IN I
é: it bon
)IS.
encouralo-
(le grandes
t.

0 pieds de
recevra îles
i qu'il ven-

CORPOR./TION DE EUXVTREJL.
q iuner OU TrT5Ji br LA ciTrs,

îidtel-de-Vilr li6 saaue 1817. '

AVIS rîmulic est par le prsrnt donné il tous ceux qui
Ji doiveut à la Cité de hletréal, pour Ctilnsuii,
core, Tavesitr leiras ch ievaux, tîsdutreimenit, deleigr

payer 'ans délai.
pile estpdlasdrnné que lus livres des coti.

lieits pour les aniocere Sic.mne et Si. tt e, pour
anntée etuatt, ,rt ptrare et sont filés dasle Iii-

re:îîtl r.u éoier le la Cié6, cisalLlirétu i rire esainiadas
par le publie afin i uetexh

51 
5 Eseiroot leJZsparles

etintutouns par les niam nv rgcrnsur leurs ptrpprd.
tés, ineulev out imnieuîblîrs, pîussentI LIireneplictlont au

Cansei lle li cour tvll, ditienuLitit que les circonstance
rd:. leur upiplicatv.a peuvent jtstifier iapuavu que .-le ap-

ptit ""souit altLeic tltrois neiautes île cette dae.
tri Cuîtîtié d iCaeil stiatîuîtépour fuire dgiiisar

li ptisiis eqeles dait est éLtreesés par écrit
et iisqées au itîretai titi Trésorier de la Cité necomipa-

nées de lnînpu a utr jiicas cjivlleuuivcs.

u. ,
1 Cout. TriAsorinr de la cità

GRAMMAIRE FRANCAISE EiNIENTAiRu.
S UME tune éLhode d'analyse gramnaticale rai-

snii..ér, l'iussn des Ecoles dlîrétienias, iii 12 vo.
relid, nouvelle éditian, prix 10 - la dîuzaiîe, à vendre
chezl

E, l. FA BR E, zT Crx.

JIOTEL DU CANADA
W1191r. <&L32H1BL.

M EI.E ST. JULIEN offre-vspltüceremeci-
mint, p, ir 'ncouragement qu'e-ll a déjà reçue

I qui lui s ptermis 'établir nie miaisoti aieue de inatere
a ef-frir tut la canfort aut dames et messieurs (voyageadt
ou résidant).

îldépladmment d'une POSITION CLNTRALE ià
roXnititië dil ar ier Commtercial, de la Cour de Justice,

dcs lireatntiLuer et la rv aicinvri [ci-tivatL
occupée par la compagnie d Nort-CIest,J a regu île

rant nirai pour n rer l'.iswee ntout le
cn firtdrie oau persn nes qui voudrait bien cilntinuer à

ei faire leur rèciece.

LIES JéI.MIL LES;
trouiiverit d dspucieui appartements, bien aérés; des
atirercietmmenot rls it les stîlîtles plus attentis.
l.es mets,li, vins Ic tIisn reclerchés seront toLuijaurs

ch iivis avec le plus grand stin.

serat tr.aj urs prist à l'arriv<e et aut dUiCtvi tis hIateaun-
ru-vtt 1etir pour le transport des vuyagetirs et leur bagago.

Mi Louis David Rochon.
A VOC.A T.

A traimFrrtóe son bureau rie Craig potre voisine
île P. MO REAU ócr. avocat.

5 ni.

ai r
A E -corencemet2t înt ntée étantîte pqe fa-à

L l. -tCani d tiennecet i à1'.daus if.îlnaire, ans est
r u lis reetr qu tuti n ls tu nt, LES AN -
CI EN-e îr In:S NoUVJl:l, ot i doie

PRIE I s la-.10NIN) s-ttI ullsr Pein tnsts arouusannaitt.ireds
t, dpuiu ines 1 it11s. usie p trîut tue inri d'a-

anc et O abaaitt, tix pistre tuaniIL , oi adroit et
on reçotiiti

i0 ALBU-MS POUR RIEN
;.1.1 lit"u "1

il Anom dlil ,sLe d limité.
j anvier. *

SOUS LE PATRONAGEDE

GtouVEI lt U-:NERvAL.

S 11.
NIA GN1 I QUE

L UNDI, le 21 du entrant, sratîexhibé lans la
Cl utbr île lectur. de la Illalle lis On-F.l-

tiws, Graele rie Si Jacqies, tu sic de

DIX VUES PIi flgLg)I17*QU?..
DES MONTAGNES SAUVAGES

des principales scè ns dVlf hinisan.
Par liait dv iins rélbres atitmi-idu jour peit.iir air

les Iieir uc, vl iii toile vie prés lie 3101 u-pi edlargeur.
.e lotit se-ra cezitnlugtéd îe LECJlUttE,'S iitîvroctivia'jsu us i iatrea dc la drriieore gît rre <aitsil'lti-e.
lunatvril.

A VENJ)R E
N mptaraeent vatauiiseneAt situ, lre Ste

Elisalitli, pour btir daux Imahn.

Ute r la riisnili-r ditis lantuire, priecas-

iauilcursRe sa GeriaiNo17
17 aàun1.1847.

AVIS IPUBIIC.[ Sttusr, ecest TeMeemare îl lcuic
L hats M tr.îeite tausea. en crim vitanatt îde

"itré il. vete de eun .1. lie. 1.rriîsier, écr., re-

lurt uIle' présentes trus ei qui periveut dvoir a
rsitri du lau i ain Delriier, île lui payer

ri a leti lu s tutiti le utis I:s reseltves, ei cetx
i uni t a r.i| nt ilms e ri tit.: uîcreistuj nt sant

prs île le li prter ie nêliatemst.iJ kui pý, L. Je,. LXCIOIX

blonruéel1, Il1uér. 18 17.

.IIGiJSIA DEt MOD E-S.
P.T A L I S S 1EM E NT P ARIS 1 E N.

DulANI1E t)i[.lEUal.ameurciirnnerlsIa-
3.:e î M-ai Ai itréal, q'elle viaiti i'.evrir cin dis-

bIic.etnca e ttl rtdes

AU NO. 157, RUE NOTRE-DAME.

, trine Ir i crez clii' uns griani asîrîrtinient d'OJJJE TS
i .1 H)tEX, FL CURS FR 11 5.11/~~sr CiJ ~

iUX 4e.c.î41., dPilrletasderîtieres utîrîdes île. Luuidres
u le lari , Itabllen:lt, et ouvraea utits air cnt

maitle-

VITRES A VENDRE.

fACOIPAGNIB di la MANIJrACTUIlt du
i l ItE de 'uTA .Vb, ofr il cendre:-

2,011 BoITES de Vrrit ,,
Du:71 sur Si et d u3utur .12 de diversua qualitér.

-Auasi -
VITtES de datubîr épassuur.
PL. PE ULA4i, cetîntd aette manufacture, de

qualité auipUricurz et tégalo ais verred'îeag.
iLetitu poude use tute t1uastité ou grtld2ur, ès

3M a 12 et de Lutta iisseur acruntt epues et exécutèu
L tislecti.Ls ueuarsîus deiveuui âtre adreisées

a t"-uria"tendanttàIVAUunet att ou autSureaudi Cout-
pagnie ut sréitcal, rue Ste. Threisiut.

iliirea ildila Coctipaprle,
Motréa, 6 ma, i1818.

NINDERSON, FRERE & CIE
Oit ouverts lotur nouveau to splendido magasin

NA. 93, -ue bMotre-Dame, r

AVEC UN ASSORTIMENT NOUVEAU A LA
DERN IERE MODE, * -.

Et dosoleslas variétés, porte vo.msi de la Pume
macie de M. A. Savogu -- avril.

LXVR74S NOUVEAUX.
jEnîv iluviet dc e mevoir de BnxelfuAuhgou

<:ucre de Ver ISîo ro.
L'Aaiintdè la Lune, pard, Paulde Koek, il etols
De l'Allennger, par Mule de Staël, 3 vols.
line Fille dlu Iteent, par A. Dumas, 3 vOlsa

Les Quarane.Cinq, pr dû 4 vols.
Louis XIV etsoni siècle, par do 5 vals.
Mémoires d'un M decin, pardo iavola.
D e Paris i Cadix, par do 2 vols.
Le BItarl le Mauln, par do 4 vols.
l.'.\leiiiste, Dlraine, par do J vols.

Chrisline, Drame, par do I vols.
Les Deux Ditaiis, par do 9 vols.
V ingt sns aprus,,suite des Trois

mousquetaires do 4 vols,
ilpresoiis de voyage prr do 4 vola

Toire dl'Edetuonî par Altm de
. tGeih .1vols

%altiîtitte ti eo. Sdnd evols
Si"u Iruar do dt d 1vol

Les eîint re <le Sturu iriciet ou
luarrlmiratova <le La Iouaini
j 1,r Lrèdéric Suolié

Ilistoire populaire atecdsoteqoaet pit.
taresque de Napotéan et de la
lratde arisée par Enlil Nare!
de Saint-Illaire.

Les bils msoqués par Mmne la comn-

Màade,îiiele do La TTour dii pin par
du dt valu

Voyage ent tirient par A-de Lamartine,
( Meiitbre de l'Académie Française)

Iluse rt Blanche
Paulitte par Geo. Sanud
Jacques par do
I'VeCet11 llli tu ii
Un ltca rîetvoyitcpge ar X.1 U;Saiîîtie
Atoie par du du
-mlit s hlavallée par Hi. de Balzac

lii tnre d'oliier l ni pPrôlrie SusIté i
L.e iméJecitî IC emntopagtte par MI. du B.lote
itsire de la Grandeur et de la Dcadnce dajCdcar

Liroueea piar M.de hlete.
La lat:ie de Sari; par le vicomte d'Arlineiaurt

I.e Prieureu d iti par Jules A. David
La Co Die Bette par Il. de lIant.

JGIINN leCOY,
i, Ceande rueS e. Jacques.

file trîlul, 27 jan.

.AInnujtires,.Albîins, Souvenirs, Diaries
ET OUVRAGES ANGLAIS

POUR 1848,
L i?,sîiilînvient dv recevoir son asortinient do

slV'.NItS, Ai N mIlES, ALBUMSletautres
ostt<uegis anglauisputir 18 1, parml lsquels sont les soui-

tîeai's K4eepike fer 181--M.iteA by lth Couteso of
ieinowith b fuifullylishd LingrLvinigs.

Ilooko 1 lhant; r lleal Ullery flir 1818--vi-wi beau-
. tîifity tîîiieîd Engravings, froain iawiiîgs by lt

lrt ur tite-E ited by tht Counîtesof cbissingtim.
Fisher's lri o t e ut Srap-ßllok fsr 1818, wvith nu-

mrrous earacings--iited by te iLtou Miru. Nor-

" oldes Atîmtutd Car 18 l1
fariiri's ti'. tlee l'ocket Book it 848
Wrraih, tir Ladies Comiplie Pocket Book, (or 1848.

lPioLe's tientloeeini's Pocket Book
G mtitlemrnîî's iocket Diary
Li. lle Assemblée, or Ladies' Diary
llulinuateud Pocket lo3ok
Picturial Pocket Boik for 1848.
Fulchters l.îies Mýruorandlumtu Book& ad Postieal Mis-

"elia"y, for l-WPctiek la litaiîitl Alaa k aot r 1818î.
Aitai qu'on gîntti ",brne îd'astres ourages conveat-

ble pur des Cadeauxe NeMoel et dlu aour de l'an.
JOlIS Alccovl,

No. 9 Grattée Iae Si. Jacqus.
21 déc;

NOUVEL fTAILISSEIENT A VAPEIUR,
POU R

MOUDRE LI FLEUR
ÉT LA FARINE D'AVOINE.

MOULINS DEMONT R fAL.
Coi l reula Rue St. l t ierrn.ci(le Lilttec iao

Ancienneent la faderie de M M. I iclge et iodden.

.ux Fermiers et Detaileurs de
Grains e Fleuîr.

j îi venîaitt de complèlor utn nodeoad
à Viru i<îiî21XL2rp rIiIPleurt, contenanti trois

P:lilo duýffllltti'Il rrç:iss, avec teut V
ct-t I iîàeessaird piîMoisdtrielu Froîsînit i cr,
est pulila recevoir .contm:andeS pourMoudre.

I- Sntaingué iiis til i sant Etablisseonient Uit
Niîlin a Fitriie tdA voiu, catabi dé Mdudru la
Ftri1uod'Avoinedulproireguallt. LesPouses-

sits dé Grains, desiratît li flitiru Moudre, tuouVe-
catit a avatà iavririser soit ELtu1issmuiît,
vu qu'il apportura un soit patiieuricr A produire un
excjulut article. Les Trimas plUr Mondre soront

vcas.lôiéa. Le pris du Mtlh scra payé pour du
hon lIled, du l'Avoio ut autres Grains.

JUN IL 111113
Mretr-bal, I savr m19.

N. .. Tne esère udt Ort£iL mulied, boas pent
Ici VL/îeuor£itautrsC iîtaue
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VENTE PAR LE SHERIF.
POUR LE MOIS DE MAI 1848.

Philippe Turcot vs. Nicolas Poirier, une terre, maison,
ete., Côteau St. Pierre, paroisse de Montréal, vente au
Bureau dui Shérit, le 29 à Il heures.

J. R. Bronsdon vs. Robert Hunter, un terrain et mai-
son, côte La Visitation, paroisse de Montréal, vente au
Bureau du Shérif, le 29 à midi. .

William Footner vs. Ed. Freeborough, un terrain, No
8, St. Charles Borromée, vente au Bureau du Shérif, le
29, à 10 heures.

Joseph Mathieu vs. J. B. Chapdelaine, deux terres et
un terrain à St. Ours, vente à St. Ours, le 29 à 10
heures.

E. Anderson vs. Hernry Haggarty, un terrain, maisoh
à Aylmer, vente à Aylmer, le 29 à 10 heuses.

H. G. Forsyth vs. Joseph Vailleurs, une terre, Nos. 1
et 2, à St. Aimé, fief Bourchemin, vente à St. Aimé le
29 à 10 heures.

Levi Stevens vs. J. et P. Magee, une terre, Nos. 26 et
27 à Ste. Brigitte, vente à Ste. Brigitte le 29 à 10 heures.

S. S. Goudreau vs-Joseph Homier, deux terrains,
maisons, rue Sanguinet et rue St. Constant, vente au Bu-
reau du Shérif, le 29 à 10 heures.

George Adams vs. Daniel Smith et al, deux terres,
Nos. 109 et 21, à St. Armand et à Farnham, vente à
St. Armand le 30 à 10 heures et au Bureau du Shérif le
3 juin à 10 heures.

tr.° Toutes les personnes qui peuvent avoir aucun pri-
vilége ou hypothèque sur les susdits immeubles doivent
filer leur opposition ou réclamation par écrit au Bureau
du Protonotaire, 8 jours au moins avant la date fixée
pour la demande du jugement, autrement elles seront
pour toujours forcloses du droit de le faire.

EPICERIES, VINS, THE, &C.
Nouvel Etablissement No. 31, Grande rue St. Jacques

d côté de l'Eglise Wesleyenne.

L ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer aux habitans
de Montréal et des environs qu'ils ont ouvert à

l'endroit indiqué leur ETABLISSEMENT D'EPICE-
RIES et qu'ils ont en main un fond choisi ave soin de
provisions et articles frais tels que THEs, CAFas, Su-
caEs, EpIcEs, SAUCEs, MAaNADEs, NoUVEAUX
FRUITS, etc. etc.

AUSSI
Un assortiment choisi de VINS et LIQUEURS, POR-

TER de Londres et de Dublin, ALES d'Edimbourg et
de Montréal, etc.

Les effets ci-dessus ayant été récemment achetés et à
de bas prix pour argent comptant, ils sont garantis com ne
frais et nouveaux et seront vendus pour un petit profit.

Cafés rôtis et moulus chaque jour.
Arrivés aujourd'hui du RAISIN FRAIS, PRUNES,

PRUNEAUX en barils et en caisses etc. etc.
MACFARLANE & ALLAN.

23 nov.

No. 3, Rue St.- Vincent.

L ES soussignés ont l'honneur de rappeler à leurs
nombreuses pratiques; qu'ils se chargeront comme

par lep asé, des ordres qu'on voudra bien leur confier
pour IVRES, GRAVURES, CARTES GEOGRA-
I'HIQUES, GLOBES, INSTRUMENS DE CHIRUR-
GI E, INSTRUMENS DE MATHEMATIQUES ET
DE TOUTES AUTRES MARCHANDISES FRAN-
CAISES.

Les commandes confiéés à leurs soins, seront ex(cu-
tées cette année par l'un des soussignés, dont le départ
pour l'Europe, est fixé au 10 de Janvier prochain.

Ils profitent de cette occasion pour inviter les personnes
qui leur doivent de vouloir bien solder leur compte sous
ie plus court délai possible. E. R. FABRE ET CIE.

Montréal, 24 déc. 1847.

AVIS.
BUREAU DE LA COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER
DU

ST.-LAUREXTET DE L'A TLAX TIQ UE
MONTREAT., 29 Janvier 1848.

ES propriétaires de parts dans le Capital de
la Compagnie du Chemin de Fer du St. Lau-

rent et de l'Atlantique, sont par ces présentes no
tifiés et requis de payer au Trésorier, au Bureau de
la Compaie, No. 18. Petite rue St Jacq ues, en
cette ville, les 5me et 6mne VERSEMENTS de
DEUX LIVRES, DIX CHELINS courant, par cha-
que part.

Le 5me Versement, le ou avant le 1er jour d'A-
VRIL, et le 6me Versement, le ou avant le lerjour
de MAI prochain.

Les personnes qui résident dans le District de
St. François, pourront faire leurs paiements aux
agents de la Banque de la Cité, à Sherbrooke ou à
Stanstead, comme il leur conviendra le mieux,
pour la localité où elles résident.

Par ordre

31 jenv.
THOMAS STEERS,

Sûr t Trésorier•

AUX MACONS CANADIENS.

O N recevra des Soumissions pour l'exécution de tous
les ouvrages en MAÇONNERIE pour la bâtisse de

l'Eglise de St. ANDuEW, qui devra être érigée près de
Beaver-Hall.

Les plans, les devis et les spécifications qui sont en
français et en anglais, seront prêts à être examinés le ou
après Vendredi, Ie 24 du courant, à midi, ou bureau de
MM. TATE & SMITH, rue de l'Hôpital, les entrepre-
neurs sont priés d'y taire attention.-23 mars--di.

IL aIEà Ià19L& L E1 oI
ET DE LA PATRIE.

Journal Ecclésiastique, Politique, &c.
AVIS AUX ABONNES ET AU PUBLIC.
ANS la vue de reconnaître l'accueil bienveillantD reçu jusqu'à ce jour par notre Journal, et pour le

mettre à a portée des moyens de toutes les classes, nous
annonçons qu'à compter du 1er. de Mai prochain, l'SAMI
DE.LA RELIGIONETDE LA PATRIE, paraîtra
le LUNDI MERCREEr et VENDREDI de chaque semaine,
sous son format actuel, formant à la fin de l'annèe un
superbe volume de 1,240 pages, sur la Religion, la Litté.
rature, les Sciences, les àrts, les Nouvelles Politiques, etc
à raison de de DOUZE CHELINS et DEMI par année,
payable tous les six mois et d'avance. Pour ceux qui ne
se conformeront pas à cette condition, l'abonnement sera
de QUINZE chelins courant, payables par semestre

Toute personune qui nous procurera HUIT abomnés ca-
pables de payer, aura droit de recevoir notre journal pour
rien-

Nous prions toutes persones, amies de notre journal
de vouloir faire connaître le présent avertissement dans
leurs localitès respectives ; et les journaux qui échangent
avec nous nous conféreront en le reproduisant, un service

qenous feur rendrons dans l'occasion.
On 'abonne chez MM. les Curés,

A Qubee, au bureau du Journal.
No.-22, Rue Lamontagne.

et chez MM. J. k O. Crémazie, libraires,
NO. à Rue la Fabrique.

A Montréal, chezB.EL. Fabre, écr.,
Nlo. 3, R» . . inceat.

Québce 1848. TANSLAS DRAPEAU.
Propri6 air.

J D. BE R N A RD a transporté"son magasin de la ru
e des Co n-nisdir s à la rue St. p aul No. 168,bà

iss J.de L.E 3 iut '

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DISI'RICT DE MONTRÉAL

PATRON:
Afongr. l'Evque Cotholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. Beaubien,
A. LaRocquse, V. Président Ioseph Bourret,
Francis Hincks, II. Mulbolland,
L. H. Holton, Edvin Atwater,
Damase Masson, Barthw. O'Brien,
Nelson Davis. bJacob DeWitt,
H.- Judah. Joseph Gremer,
L. T. Drummond

VIS est par les présentes donné que cette institution
paiera CINQ PAR CENT sur touts les Dépots.

Les DroTs sont reçus tous les jours de dix à trois
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
etlundis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau divent être en-
voyées les Jeudis ou Vendredis, vû que le Bureau des
Directeurs se réunit rézulièrement tous les samedis.
Cependant, si les circonst~ances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
aucun autrejour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la
Banque

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Eparguees
de la Cité et du District, Rue St.
François-X avier.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CIT9 ET DISTRICT DE MONTREAL.

EXTRAIT.
ONTANT dû aux Dépositaires le

31 Décembre 1847........ .. £62675 Il 7
Montant déposé depuis le 31
décembre à cette date.. .... £27172 0 6

do retiré do.......£25703 16 1 1468 4 5

Balance due aux Dépositaires ce jour. ... £6-143 16 0
Par ordre du Bureau,

JOIHN COLLINS,
Caissier.

Bureau de la Banque d'Epargne)
de la Cité et du District.
Rue St. François-Xavier.

Montréal, 31 mars 1848.

AVIS
T OUTES personnes qui ont des réclamations contre

la sucession de feu Lieutenant, John Richardson
écr., de l'Acadie, sont priées de les présenter inmédia-
tement au soussigné, exécuteur testamentaire de la dite
succession, et procureur de Madame Catherine Antoi-
nette Herse Richardson.

CHARLES S. RODIER,
Avocat.

Place Rodter

AVIS.
A Spciété qui a existé entre les Soussignés sous le
nom de JAMEs LzsLIE & CIE est dissoute à comp-

ter de ce jour de consentement matuél. Toutes dettes
dues à ou par la société seront réglées par Hnry Star-
nes, Edward Stuart Leslie et Patrick Leslie qui continue-
ront les affaires à leur propre compte sous le nom de
LESLIE, STARNES & CIE.

JAMES LESLIE,
HENRY STARNES,
EDWARD STUART LESLIE,
PATRICK LESLIE.

3 avril 1848--'di'

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE,
.Jlontréal 15 .dvril, 1848.

L l ON ExcELLENCE LE GouvrRtiEUR-
aNERAL,en Conseil nommer OaîEN J. KEMP,

de St. Armand, Ecuyer, Ageat pour la vente des
Terres de la Couronne dans les Townships de Dun-

ham, Stanbrige et Sutton, dans le Comté de Mis-
sisquo ; Brome, Ely Farnham, Gramby, Milton,
Roxton, Shefford et Stukely, dans le Comté de
Shefford ; Bolton et Potton, (tans le comté de Stans-
tead, Bas-Canada, en remplacement de Samuel
Wood, Ecuyer, décédé.

ROMUALD TRUDEAU,
./P O THI C1RE.

No. 111, Rue St. Paul, .lontréal.
L 'ON trouvera constament chez le sus-signé, outre

son assortiment complet de remettes et parfumeries
de curiosités sauvages, et de tous les objets d'église en
or et en argent, les médicaments précieux qui suivent;

Pilules végétales (le Morison, de Cooper, de Brandreth
de Molfatt k. &.,-Elixir Pulimonaire,-Baurmc de Ré-
glisse,- Baume de cerisier sauvage de Vistar. Sulsepa-
reille de Townshend,-Vcrmifuge de Winer,- Baume de
Miel &. &.-21 fev.

VITRES A VENDRE.

L A COMPAGNIE de la MANUFACTURE de
VERRE de I'OSTAWA, odfre à vendre:-

2,000 BOITES de VITRES,
De 7J sur 81 et de 30 sur 42 de diverses qualités.

-AUSSI,-
VITRES de double épaisseur.
PLATE GLACEn, venant de cette manufacture, de

qualité supérieure et égale au verre d'Allemagne.
Les commandes pour toute quantité ou grandeur, de

30 à 42 et de toute épaisseur seront reçues et exécutés
ponctuellement. Les demandes doivent être adressées
au Surintendant à VAUDREUIL ou au Bureau de la Coni-
pagnie à Montréal, rue Ste. Thérèse.

Bureau de la Comupagnie,
,Mlontréal, 6 mars 1848.

HENDERSON, FRERE & CIE,
Ont ouverts leur nouveau et splendide magasin

Mo. 93, rue .tre-Dame,
AVEC UN ASSORTIMENT NOUVEAU A LA

DERNIERE MODE,
Et de toutes les variétés, porte voisine de la Phar-
macie de M. A. Savage.-14 avril.

INFORMATIONS DEMANDÉES.
M demande des informations sur la personne deO JEAN-BAPTISTE BLOUIN, Imprimeur, ci-

devant de Québec. Ceux qui pourraient savoir ce qu'il
est devenu et où il est, rendraient un grand service à se
famille, en communiquant ces informations au Bureau
de cejournal.-Montréal, 25 avril 1848.

Ûà 5ZR4âWLJ IllmUlr
FONDS DE MAGASIN DE £12,000,

ven-lre au Vo. 121, Rue Xotre Dame

VIS-A-VIS L'EGLISE ANGLAISE.
ES Soussignés informent respectueusement leurs
nombreuses pratiques et le public en général qu'ils

omt commencé à vendre et veulent vendre sous un court
délai leurs fonds de magasin. Ils ont fait une déduction
de plus de 25 par cent sur le prix coutant des marchan-
dises déjà évaluées àtrès bas prix et importés directe-
ment par eux.

Le fonds de leur magasin se compose d'un assortiment
général de Marchaundises de gout et d'étape de la meil-
leure qualité et dans le meilleur ordre, parmi lesquelles se
trouve leur iniportation de l'automne composée des effets
les mieux choisis et les plus nouveaux, tels que :

Gros-de-Naples, Satins damassé, Satinettes, Dentelles
de fil et de soie, Fleurs Françaises, ?lumes, Rubans,
Mousselinue de laine, Cachemirs, .ndiennes, Alpaccas
lustrés, Orléans, Mérinos Français, Paramattas, Co
bourgs, Velours de soie, Châles, Cachemirs et Satins
Collets et Chemisettes, Pelleteries, Plades pour manteau
et robe, Gants et Bas de tout genre, Patrons de robes de
tout genre, Draps fins et superfins, Draps de Pilote, Ca-
simires, Flanelles, Couvertes, Linges de table, Tapis,
Bonnets Je laine pour Dames, en quantité, Laine de
Berlin et patrons, Chemises de laine, Caîçons de laine,
Damas, Caton blanc et autres, Toiles d'Irlande, Toiles à
drap, etc., etc., etc.

N. B. Comme ce fonds de magasin doit être vend
sans réserve, il est important pour les marchands et les
familles de venir !e plus vite le visiter, Ils ne trouveront
jamais une pareilleoccasion. Le tout pour argent comp.
tant.

BEAUDRY & FRERE.
Montréal, 23 nov. 1847.

LICENCES.
VfIS est plr le présent donné que les LICENCES

mentionnées plus bas devront être renouvellées
comme suit, savoir i -

Des Epiciers, des Colporteurs et de ceux qui tiennent
des tables de Billards, le ou avant le 5 AVRIL

prochain.
Des Aubergistes, le ou avant le 20 MAI prochain.
Des Encanteurs, une fois par année, a l'expiration de

la date de leur licence.
Pénalité contre les Epiciers, les Colporteurs et les Au-

bergistes sans licence, £10.
Contre les Encanteurs, £100.
Les Colporteurs sont tenus de montrer leur licence à

la demande de tout magistrat, officier de paix, ou
ifficier de milice, sous la pénalité de £10.

Ceux qui tiennent des tables de Billard, sans hcence
sont sujets à une pénalité de £25.

Toutes informations contre les infractions à la Loi des
licences doivent être adressées à ce Bureau.

D. S. STUART,
J M. FERRES,

Inspecteurs des Revenus.
Pour le Districfde Montréal.

Butreau des Inspecteurs des
Revenus, 48, rue Notre 3 av.
Dame,- 3 1 mars 1847.

BAZAR D'ARTICLES DE GOUT DE

M OLLENDORFU
OU LOTTERIE C[-DEVANT TENUE PAR M.

REHFISCH.
R OLLEN"DRFF a l'h'>qpeir d'informner les ha
bitants de Montréal, qu'il vient d'ouvrir un

BAZAR D'ARTICLES DE FTANTAISIE'
Au No. 93, rue Notre Dame, vis-à-vis

l'Hôtel de Orr.
Où il offre en vente un grand assortiment de Montres

en or et en argent, un bon assortiment de Büouterie et
d'articles plaqués, tels que :

Chandeliers plaqués, Huiliers. Paniers à fruits, etc.
Aussi, une quantité de meubles de fantaisie, consistant en
Secrétaires, Boîtes à ouvrage, Boîtes à toilette pour
hammes et pour Dames, et autres articles de goût et de
fantaisie qui seront offerts en vente aux prix les plus mo-
diques. Il se propose de vendre le tout sans réserve, vu
qu'il se propose de se retirer de ce genre d'affaire.

Le Bazar sera ouvert pour les ventes privées, LUNDI
le 3 avril et tous les avaut-midi suivants.

Dans la vue de disposer de tout aussitôt que possible,
M. O. ouvrira une

Mardi après-midi de 2 heures à 5 heures et de 6 à 9 et
en payant uN ECU, on aura la chance de tirer des articles
de prix, soit en bij outerie, arricles plaqués en argent,
meubles de goût ouornements choisie, ou autres articles,
de valeur et utiles.

Les Dames qui désirent tirer à la lotterie, sont respec-
tueusement priées de se rendre dans l'après-midi, auquel
temps on prendra garde que l'appartement ne soit pas trop
rempli ; Îe publie est respectueusement prié d'assister, il
aura lranc jeu et une bonne chance. Pas de billets
blancs.-3 avril.

A LOUER.
ST P OSSESSION AU 1ER MA.
Une partic de la MAISON, No. 165, sur la
reu Notre Diire, formant un beau MAGASIN
et un excellenit logement.

_AUSI-

Un, CLOSi BOIS sur la rue Bonaventure, d'un ar-
pent de Cront sur trois quarts d'arpents de profondeur,
avec granIe et petit Porte sur la dite rue Bonaventure.

Pour les conditions s'adresser à Madame Ve. BARRON,
No. 18, rue St. Aitoine--1

7 fév.

A1VIS DES P OSTES.
commerneier JEUDI prcohain le 4 MAI, et jus-
qu'à avis contraire, la MALLE ANGLAISE qui

doit rencontrer les steamers de Boston ou de New-
Yoi k à HALIFAX, sera fermée au Bureau de Poste
de Montréal à TROIS heures, P. M. les MERCRE-
DIS et les JEUDIS alternativement, c'est-à-dire
Mercredi pour les steamers qui partent de Bostons
et Jeudi pour les steamers qui partent de New-York.
-Les jouïtiaux doivent être livrés avant 1 heure,
P. M. ces jours la.

Bureau-Général de la Poste,

A des conditionîs faciles. S'adresser à
M. GIROUARD, à St. Benoit.

oye, (levant Longueuil, le 22 octobre ToUs-
sAINT DUBUc, respeclable cultivateur de Lon-

gueuil. Les personneS qui retrouveront son corqs,
voudront bien en donner avis à t'instant à M. Bras-
sard, Curé de Longueuil; ils seront payés de leur
temps et de leurs peines. Les détails suivants pour-
ront aider à le reconnaître :-grandeur, 5 pieds et 6
pouces, cheveux châtainstonusse chemise de fla-
nelle rouge, chemise de ooo arreauté, caleçon de
coton blanc, pantalons d'étoff gr, veste de drap
noir, gilet de drap noir, capot d'tof grise, bas, de
laine grise, bottes noires et col noir-- noy

Montréal 18 avril 1848

-HARLE
MARCHANI

NOIN NIiAIN
VIS-A-VIS LVANCIEN~

O-TAILLEUR,
a AU NVO. 87,

9.
L RU E JUSTRE,

PALAIS DE JUSTICE,
2e PORTE DE M. BOIVIN, ORFEVRE.

C. G. profite de cette occasion pour remercier ses amis et le public en gé-
néral pour l'encouragement qu'il a reçu jusqu'à ce jour, et les informe qu'il
a toujours en mains un assortiment général de Draps fin, Casimeers français
Satin, Etoffes pour veste, Chemises fines, COls, Collets, Cravates, Gants, etc

IL A RECU SES LIVRES DE MODESPOUR 184r8,
Montréal, 31 mars 1848.

CIJQ OU SIX LIVRES NOUVEAUX.
COMPAGNONS-TAILLEURS E soussigné vient de recevoir de Bruxelles, tes ou

Trouveront de l'emploie en s'adressnnt à vrages suivants:
C. GA RE AU ouvre de Victor Hugo, 8 vols.
21 A • U, L'Amant de la Lune, par C, Patl de Kock, 12 vels.

21 avril. Rue Notre-Dame. De l'Allemagne, par Mme de Staël, 3 vols.
Une Fille du Regent, par A. Dumas, 3 vols.

ATTENTION Les Quarante-Cinq, par do 4 vols.Louis XIV et son siècle, par do 5 vols.
SOURCES DE VIRENX ES Mémoires d'un Médecin, pardo 6 vols.

De Paris à Cadix, par do 2 vols.
A LOUER OU A VENDRE Le Bâtard de Mauléan, par do 4 vols.

des conditions très libérales, et à prendre possese- L'Alchimiste, Drame, par do 1 vols.
sion le PREXMIER de MAI prochain, L'ETABLIS- Christine, Drame, par do 1 vols.

SEMENT des SOURCES de VARENNES, considéra- Les Deux Dianes, par do 9 vols.
blement augmenté cette année, Ma. BRODEuR, le pro- Vingt ans après, siuite des Trois
priétaire ayant bâti une superbe MAISON à TROIS mousquetaires do 4 vols,
ETAGES de 96 pieds sur 36, sur la côte, en face de l'an- Impressions de voyage par do 4 vols
cienne maison. Mr. Brodeur vendrait en même temps à Tséâtre d'Education par Mm de
l'acquéreur un terrein de grandeur suffisante pour un bon Genlis 4 vols
établissement joignant les sources. Valentine par Geo. Sand 2 vois

S'adresser au propriétaire sur les lieux. Simuon par do Pl vol
Varennes. l mars 1848.-dm. Les aventures de Saturin Fichet ou

la conspiration de la Rouairi

par Frédéric Soulié
NOUVEL ÉTABLISSE MENT A VAPEUR, Histoire populaire anecdotiqueet pit.

toresque de Napoléon et de la
POUR grande armée.par Emile Marco

MOUDRE L. FLEUR Le Saint-Hilaire.
Les bals masqués par Mme la com-

ET LA FARINE D'AVOINE. tesse Dash . vois
Mademoiselle de La Tour du pin par

do do vols
MOULINS DE MONTRÉAL. Voyage en Orient par A. de Lamartine,

Coin de la Rue St. Pierre et de la Ruelle Fortification, ee del'Académie Française)
Anciennement la fonderie de MM. Hedge et Rodden. Pauline par Geo. Sand

Jacques par do
.1ux Fermiers et D tailleurs de Peccenine par do

Un Roman en voyage par X. B. SaintineGrains et Fleur. Antoine par do do
-- - Le lis dans la vallée par H. de Balzac

L e soussigné, venant de compléter un nouveau Histoire d'Olivier Daha-n A parFré.1éric Soulié
Moulin à Vapeur pur la Fleur, contenant trois Le médecin de campagne par n4. deeB'azac

pýràde Moulangres.Favc ounlapa Histoire de la Grandeur et de la Décadence de :céor
paires rançaises avec tout l'appa- Birotteau par M. de Balzac.
reil necessaire pour Moudre le Fronent en Fleur, La Tache de Sang par le viconte d'Arlincourt
est pret à recevoir des corarnndes pour Moudre. Le Prxcureur du Rii par Jules A. David
Le Soussigné a aussi joint à sont Etablissement un La Cousine Bette par H. de Balzac.
Moulin à Farine d'Avoine, capable de Moudre la JOHN McCOY,
Farine d'Avoine de première qualité. Les Posses- 9, Grande rue St. Jacques.
seurs de Grains, désirant le faire Moudre, trouve-
ront leur avantage à favoriser son Etablissement,
vu qu'il apportera un soin particurier à produire un
excellent article. Les Termes'pour Moudre seront
modérés. Le prix du Marché sera payé pour du
bon Bled, de l'Avoine et autres Grains.

JONH BIRS
Montréal, 18 avril 184q.
N. B.-Toute espèce de Grains moulus, bons pour

les Chevaux et autres Animaux.

A LOUER.

U N VERGZR complanté d'arbres fruitiers, pom-
miers, p)iriers, ainsi qu'un JARI)IN avec une pe-

tite MAISON pour le Jardinier, situé sur le Côteaui St
Louis, faubourg St. Aiiteiin, voisin de Jus. Donegani,
der. possussioi donnée inm'diatemnent.

S'adresser à
L. DE LAGRAVE,

Rue Craig,
ou à C. A. BRAULT, N. P.

No. 3 faubourg St.

MOULANGES FRANCAISES.
E Soussigné ayant été nomm3 agent par une mai-
son du Hâvre pour la vente de MEULES de Mou-

lins coafectionnés en France et faites au goût du pays,
prévient les Messieurs qui désirent en avoir qu'ils peu-
vent s'adresser à lui. Chaques meules sont composées
que de 5 à 6 morceaux et de la grandeur de 41 pieds
anglais elles peuvent venir aussi de toutes autres dimen-
sions. Pour renseignement s'adresser chez messrs. E.
& V. HUDON, Rue St. Paul.

LOUIS DE LAGRAVE.
21janv.

CHAPEAUX FRANCAIS.
ES Soussignés ont bien l'hanneur d'annoncer à

leurs Pa.%TqUss et au PUBLIC en général, qu'ils
viennent d'ouvrir quelques caisses de

CHAPEAUX DE SOIE.
Reçus directement de PARIS, dans le mois de Janvier
dernier.

PRIX-25s. A 30s.
E. R. FABRE o4 CIE.

Rue St. Vincent, No. 3.>
23 mars 1848.•

TAPISSERIES FRANCAISES.
A VENDRE PA R

E. R. FABRE & CIE-
Rue St. Vincent, No. 3.

23 mars, 1848.--iim.

AVIS.
ES affaires ci-devant conduites par JOHN YOUNG

eL &BENJAMIN HOLMES sous les noms et rai-
son de STEPHEN, Y01UNG & Cîa., seront continuéesà
l'avenir pas les Soussignés sous le nom de

HOLMES, YOUNG & KNAPP.
JOHN YOUNG,
BENJAMIN HOLMES'
JOSEPH KNAPP.

Montréal, 1 fév. 1848.

M ontréal, 27 janv.

dnnuaires, dlbums, Souvenirs, Diarits
ET OUVRAGES ANGLAIS

POUR 1848
L E soussigné vient de recevoir son assortiment 4

SOUVENIRS, ANNUAIRES, ALBUMS et autr
ouvrages anglais pour 1843, parmi lesquels sont les 5'P
ants :
Heath's Keepsake for 1848-Edited hy the Countess

Blessington, with beautifully finished Engravings•
Book of Beauty; or Regal Gallery for 1848-with bes-

tifally finished Engravings, from drawings by tb
first artiste-Edited by the Countess of Blessingt 5 •

Fisher's Drawing Roim Scrap-Book for 1848 vitb n'
merous engravings-Edited by the Hon Mrs. I
ton.

Golden Annual for 1848
Marshall's Gentlemen's Pocket Book for 1848.
Wreath, or Ladies Complete Pocket Book, for 1848.
Poole's Gentlemen's Pocket Book
Gontlemen's Pocket Diary
La Belle Assemblée, or Ladies' Diary
Illuminated Pocket Book
Pictorial Pocket Book for 1848.
Fulcher's Ladies Menorandum Book and Poetieal

cellany, for 1848.
Peacocks Historiai Almanack, for 1848.

Ainsi qu'un g and no'mbre d'autres ouvrages conwen•
ble pour des Cadeaux de Noel et du jour de l'an.

JOHN McCOY,
No. 9 Grande Rue St. Jacqum•i

24 déec.

TERRES A VENDRE.U NE superbe TERRE située dans la paroisse de
U Constant, avec un•maison, grauies, etc.-AU

une TERRE A BOIS située dans la paroisse de B'A
arnais. S'adresser à St. Constant, à

JULIEN GERVAIS,
ou au Curé de la Paroisse.

ES personnes qui ont en leur possession des co
de milice et qui n'ont encore rien reçu du Gtouer

nement sont priées de les faire arvenir au SoussiË7"
Adressez, franc de port, coin rues LAGAU<YV
TIERE et MONTCALM.

20 mars. J. DUFRESNE, 14

A VENDRE A CE BUREAU

LE DEUXIEME VOLUME

Littéraire et Musical de k.
COMPRlgNANT LES 12 LIVRAISONS DE

CEux qui désirent se pro.urer 'ce volume
bien de ne pas tarder. Le nombr-e d
plasres que nous avoas à vendr, étant malh$1

reusement très limilté.-PaIX : 20s.-v g*
ment relié, 24s.-Ecrire Franco.


